
La vie sauvage à clichy

Biodiversité
dans les parcs et les jardins 

de la ville de clichy : 
insectes, papillons, 
araignées, oiseaux 

peuplent notre ville…
Photographies de Jean-Jacques Séheut.

Prises de vues réalisées dans les parcs et les jardins de Clichy-la-Garenne.
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La teinturerie.
Trois ouvriers tanneurs.

Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
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Ce second 
trimestre 2006

voit deux points
qui méritent

d’être éclairés 
et qui concernent

la vie de notre
Société 

scientifique.

Les premiers cours 
de formation continue
Comme vous le savez, cette formation conti-
nue devient obligatoire et, pour être pris en
compte dans votre crédit de points cumulés,
les cours doivent être validés par une société
scientifique agréée et indépendante des cir-
cuits commerciaux.

Nous avons ainsi reçu Anton DE LAAT, le
dimanche 26 mars, spécialiste de réputation
internationale, qui nous a passionné sur un
sujet parfois douloureux : les dysfonctions cra-
nio-mandibulaires (CMD). Le jeudi 30 mars,
c’est Pascal RENAUD qui nous a permis de

mieux comprendre les diverses possibilités de
mise en place d’une démarche qualité au sein
de nos cabinets : pour ceux qui participaient
à cette formation, les différences qui existent
entre « norme ISO », « référentiel » ou « cer-
tification » n’ont plus de secret. Notre pro-
gramme 2006 se poursuit et, tout en espérant
que vous serez de plus en plus nombreux à
profiter de ces formations sur des sujets à la
pointe de l’actualité avec des conférenciers
de réputation mondiale, nous continuons à
préparer pour 2007, un programme presti-
gieux, encore plus complet.

La 78e réunion scientifique 
de la SFODF

Du 25 au 28 mai 2006
Sous la présidence de Thierry DECOSTER,
nous aurons la joie d’être tous présents à
Bruxelles. C’est un véritable feu d’artifice qui
nous attend :

Le programme scientifique, avec un sujet
passionnant « l’intérêt des traitements inter-
ceptifs », servi par une approche très rigou-
reuse sur le plan scientifique et par des
conférenciers dont l’autorité et la réputation
internationales ne font aucun doute : tels
Marcel KORN et Lysle JOHNSTON (États-
Unis) ou Ali DARENDELILER (Australie)
feront certainement date dans l’histoire de
notre Société.

Je vous recommande aussi le cours post
Congrès qui sera fait par le suédois YURI

KUROL.
Le programme social est à la hauteur du

scientifique avec un cocktail de bienvenue,
dans ce qui est l’une des plus belles réalisa-
tions de « l’art nouveau » par Victor HORTA,
puis un dîner de gala où l’animation nous
enchantera, mais aussi une soirée dansante
pour les amateurs de salsa : voilà qui nous per-
mettra de vraiment goûter au meilleur de la
Belgitude. J’aimerais ajouter, à titre personnel,
que l’amitié ancestrale qui me lie à la famille
DECOSTER, l’admiration que j’ai pour le repré-
sentant actif de cette dynastie et les liens pro-
fonds tissés avec la SOBOR/ BEVOR, grâce
à Raymonde et Michel DUQUÉ-MOERENS

sont tels, que je me sens particulièrement pri-
vilégié de pouvoir célébrer cette réunion
scientifique placée sous le signe de l’amitié
Franco-Belge.

Seuls dans nos cabinets orthodontiques,
nous avons tous besoin de cette commu-
nauté de réflexion sur les sujets essentiels de
notre profession.

La SFODF est heureuse de vous propo-
ser ces forums sur les derniers progrès de l’or-
thodontie et de faire venir les meilleurs
conférenciers d’Europe et du monde afin de
mieux servir ses sociétaires. ■

sfodfinfo
Société française d’orthodontie dento-faciale

deux ième t r imes t re � Olivier Mauchamp
le mot du président

78e réunion
scientifique 
à Bruxelles

du 25 au 
28 mai 2006

FIF - PL

La réunion scientifique sur le thème « Traitements
orthodontiques précoces : les résultats justifient-
ils les efforts consentis » prévue les 25, 26 et 27
mai 2006,sera prise en charge à hauteur de deux
journées à 100 euros par jour.

Le cour post-congrès sur le thème « Traitements
orthodontiques précoces :anomalies de l’établis-
sement des rapports d’occlusion de la denture
temporaire à la denture définitive » prévu le
28 mai 2006,sera pris en charge à hauteur d’une
journée à 100 euros.

Les participants doivent compléter individuelle-
ment une demande préalable de prise en charge
avant le dernier jour de la formation, accompa-
gnée des documents demandés et l’adresser à :
FIF-PL
35-37, rue Vivienne - 75083 Paris Cedex 02

Pour télécharger la demande préalable 
de prise en charge, connectez-vous à :

www.fifpl.fr
N° déclaration d’activité de la SFODF :

11 75 261 43 75
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Conception de l’identité visuelle  
et de la grille de mise en page  

du rapport d’activité 2013-14 de l’UIT.  
Pour cette publication, il a été choisi  

de rompre avec la forme des éditions 
précédentes par l’emploi d’une gamme  

de couleurs aux teintes franches  
utilisées en aplat et d’illustrations  
en lieu et place des photographies.

Direction artistique

Création graphique

Réalisation technique

Illustrations : Guillaume Reynard 
Crédits photos : Eco TLC, IFTH, UIT 

Édition mai 2014



2 Union des Industries Textiles

Message du président 3
La France du textile innovant

Temps forts 3

Chiffres clés 4
France | Union européenne | Monde

Accès aux marchés 8

Compétitivité 10

Compétences 12

Innovation 14

Développement durable 16

Textile en région 18

L’UIT 19

Sommaire

Design graphique : L’atelier de Virginia Pearl par Alex Gulphe. 
Illustrations : Guillaume Reynard.
Lecture-correction : Isabelle Chotel.
Crédits : p. 2 : IFTH | p. 3, 9, 11 : UIT | p. 16 : Eco TLC 
p. 18 : Vosges terre textile | p. 19 : © Contributeurs de OpenStreetMap CC-by-SA 2.0 

Marques et copyrights : tous les logotypes et marques cités dans cette brochure 
sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. 

Impression : Compédit Beauregard, 61600 La Ferté-Macé.
Mai 2014.

8 Union des Industries Textiles8 Union des Industries Textiles

Accès aux marchés

Les États-Unis : 
un marché 
stratégique pour 
nos exportations

Les États-Unis sont 
les premiers clients de 
la France en Textile 
et Habillement hors zone 
Euromed avec 
553 millions d’euros 
exportés en 2013, 
soit 16 % du total exporté 
hors UE et un excédent 
commercial de 
433 millions d’euros. 
Les importations 
en provenance des 
États-Unis s’élèvent 
à 120 millions d’euros.

Au niveau européen, 
le solde de la balance 
commerciale est 
également excédentaire 
avec plus de 
3 milliards d’euros.

L’international 
comme clé de succès
En 2013, 

•  la tendance des exportations se confi rme en légère 
hausse : + 1 % soit un montant de 7,7 milliards d’eu-
ros dont + 1 % vers l’UE avec 5 milliards d’euros. 

  Les exportations vers les pays tiers progressent 
également de + 1 % (2,7 milliards d’euros) avec no-
tamment une performance soutenue vers les pays 
de l’ASEAN (+ 17 %) et vers les BRIC (+ 11 %) ;

•  les catégories de produits concernées par cette pro-
gression sont les textiles techniques, les vêtements 
de maille et la lingerie, et les textiles de maison. Les 
fi bres et fi ls et les tissus et tricots enregistrent une 
baisse des exportations respectivement de – 2 % et 
– 3 % par rapport à 2012 ;

•  les exportations les plus dynamiques concernent la 
Chine (+ 19 %), la Russie (+ 9 %), Singapour (+ 38 %) 
et la Corée du Sud (+ 9 %).

•  les importations progressent de 1 % en valeur et at-
teignent un montant de 14,4 milliards d’euros dont 
9  milliards d’euros en provenance de fournisseurs 
hors UE (Pakistan + 16 % et Cambodge + 56 %).

Un Comité export dynamique 
Afi n de construire un environnement favorable à l’ex-
port, l’UIT sensibilise les entreprises avec son Comité 
export composé de représentants des régions, des ter-
ritoires, des pôles et des salons :

•  sur les actions de la fi lière à l’étranger à travers la 
publication du plan export 2014, les organisations 
du Textile se mobilisent avec le soutien d’Ubifrance 
et du Défi pour aider les entreprises à conquérir 
des marchés avec le nouveau Plan export  2014 
regroupant plus d’une quarantaine d’opérations 
(missions, salons…) à l’international (Chine, Japon, 
États-Unis…) ;

•  sur les nouvelles orientations du dispositif français 
de soutien à l’export avec notamment le lancement 
en mai 2013 de BPI France export (guichet unique) en 
partenariat avec Coface et Ubifrance visant à facili-
ter l’export et à élargir son déploiement en région.

Un « SVP » sur la réglementation 
commerciale douanière en vigueur 
à l’import et/ou à l’export
L’UIT infor me régulièrement ses membres sur la régle-
mentation commerciale douanière en vigueur à l’import 
et à l’export :

•  à travers la publication de fl ashs d’information ;
•  en répondant de manière personnalisée aux ques-

tions des entreprises sur des sujets variés tels que 
les règles d’origine préférentielle et non préféren-
tielle, les droits de douane, la classifi cation douanière 
d’un article…

En 2013, l’UIT a traité plus d’une quarantaine de de-
mandes.
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Innovation

Plus d’une trentaine de projets ont d’ores et déjà été 
identifi és.

•  Matières premières : 
 Chafi ltex, Chamaille, Agroboost, Géochimie…

•  Textiles intelligents : 
 Teclite, Soltex, Hermes, Led-Ribbon…

•  Usine textile du futur : 
  plate-forme micro-factory, étude de marché sur la 

soudure, le collage et le thermoformage, Spacemax…

Sept régions ont manifesté leur intérêt pour ce PIS 
« Textiles innovants » :

•  Rhône-Alpes,
•  Haute-Normandie,
•  Nord-Pas-de-Calais,
•  Lorraine,
•  Alsace,
•  Champagne-Ardenne,
•  Basse-Normandie.

La plate-forme technologique 
européenne prend 
un nouveau départ pour 
s’adapter à Horizon 2020
Le nouveau programme cadre européen pour l’Innovation 
et la R&D européenne (2014-2020), doté d’un budget de 
70 milliards d’euros, vise à encourager la participation 
des PME à des programmes de recherche et à mettre 
davantage l’accent sur la recherche appliquée tout en 
répondant aux grands défi s sociétaux (vieillissement, 
mobilité, lutte contre le changement climatique, usine 
du futur…).
Afi n d’être plus effi cace dans les réponses aux appels 
à projets lancés par la Commission européenne, Eura-
tex a décidé de modifi er la structure de la plate-forme 
technologique Textile-Habillement :

•  une nouvelle entité juridique a été créée en mars 2013 
(association internationale non lucrative) ;

•  l’accès à un statut de membre affilié a été mis en 
place pour attirer les représentants des principaux 
marchés applicatifs des textiles à usage technique.

Un Plan Industriel Stratégique 
dédié aux textiles innovants
Après avoir été présentés par le président de la Répu-
blique et le ministre du Redressement productif le 
12 septembre 2013, les 34 PIS ont fait l’objet d’une 
concertation approfondie entre les partenaires indus-
triels et les organismes publics de fi nancement et de 
soutien à l’innovation, qui a permis d’aboutir à une feuille 
de route défi nissant les objectifs et les moyens.

Comité de pilotage « Textiles innovants »
•  Y. Dubief, Tenthorey, UIT
•  E. Ducottet, Thuasne
•  G. Damez, Damartex
•  J. Tankéré, Texinov
•  S. Piolat, Schappe
•  P. Joffard, Sherpa Finance
•  J.L. Errant, Cityzen Sciences
•  C. Mekerke, Safi lin
•  F. Marcy, Mullez-Flory
•  deux designers : G. Rougon et X. Flavard
•  + BPI, CGI, MRP, DGCIS, UIT, IFTH…

La feuille de route, présentée par Yves Dubief, a été 
approuvée par le bureau du Comité stratégique de fi -
lière « Biens de consommation » le 18 mars 2014. Elle 
poursuit trois objectifs,

•  réussir la transition écologique  : fi bres textiles bio-
sourcées et recyclables ;

•  exploiter les opportunités offertes par les révolu-
tions numériques et nanotechnologiques : textiles 
intelligents ;

•  développer en France l’usine textile du futur  : nou-
veaux modes d’assemblage, impression 3D…
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Achats de mode en ligne
Parts en pourcentage des achats en ligne 
dans les dépenses d’habillement en 2012 Source : IFM 

2 3 12 12 15 18

Italie
Espagne

France États-Unis

Royaume-Uni

Allemagne

Principaux fournisseurs 
de l’UE en 2013
En millions d’euros Source : Euratex

Habillement  Textile
Monde 122  384  66 214
EU (28) Extra 66 095  25 299
 Intra 56 259  40 709
dont Chine 26 480 Chine 8 009
Bangladesh 9 331 Turquie 4 172
Turquie 8 591 Inde 2 367
Inde 4 084 Pakistan 1 748
Maroc 2 096 États-Unis 1 230
Tunisie 2 053 Corée du Sud 995
Vietnam 1 807 Suisse 842
Cambodge 1 641 Japon 573
Pakistan 1 378 Taiwan 454
Sri Lanka 1 301 Égypte 445

Principaux clients 
de l’UE en 2013
En millions d’euros Source : Euratex

Habillement  Textile
Monde 84 964  65 185
EU (28) Extra 20 918  21 489
 Intra 64 038  4 323
dont Suisse 3 281 États-Unis 2 269
Féd. de Russie 3 184 Turquie 1 929
États-Unis 2 280 Chine 1 743
Hong Kong 1 356 Suisse 1 420
Japon 1 312 Féd. de Russie 1 305
Chine 919 Maroc 1 259
Turquie 838 Tunisie 1 151
Norvège 783 Hong Kong 639
Émirats arabes unis 585 Ukraine 616
Ukraine 582 Japon 560

UE : chiffres clés

Chiff re d’aff aires, entreprises et emplois textiles
dans quatre pays de l’UE en 2013
 Sources : organismes nationaux de statistiques/Coface
 Chi� re d’a� aires Nombre Chi� re d’a� aires moyen Emplois Nombre moyen
 en milliards d’euros d’entreprises en millions d’euros d’employés

France 12,5 4 570 2,735 62 983 13,78
Italie 21,9 17 660 1,240 150 000 8,49
Allemagne 11,7 387* n.d. 52 948 n.d.
Espagne 5,8 6 437 0,901 39 644 6,16

* Entreprises d’au moins un salarié ayant déposé leurs comptes

Les chiff res clés 
de l’industrie 
Textile-Habillement 
européenne 
en 2013
Source : Euratex 
(données estimées)

Entreprises

173 000
Investissements

4,1
milliards d’euros

Emplois

1,7
million

Chi� re d’a� aires

166
milliards d’euros
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Réforme de la formation : 
nouvelles perspectives pour 
la branche
La loi du 5 mars 2014 sur la formation professionnelle, 
faisant suite à l’accord interprofessionnel du 14 décem-
bre 2013, modifi e en profondeur l’environnement des 
entreprises en matière de formation.
Parmi les points majeurs de cette loi fi gurent :

•  la création du Compte Personnel de Formation (im-
pliquant la suppression du DIF) ;

•  la suppression de l’obligation légale de fi nancement 
de la formation pour les entreprises de plus de 
10 salariés ;

•  la mise en place d’une contribution unique pour les 
entreprises de plus de 10 salariés de 1 % de la masse 
salariale ;

•  l’obligation d’un entretien professionnel pour tout sa-
larié tous les deux ans, avec un « état des lieux réca-
pitulatif » tous les six ans ;

•  la création du conseil en évolution professionnelle pour 
toute personne afi n de mieux identifi er ses aptitudes 
et compétences ;

•  le renforcement du rôle des branches et de leur Obser-
vatoire des métiers, notamment en matière de poli-
tique de certifi cations professionnelles.

La mise en œuvre effective de ce nouvel environnement 
à compter de 2015 va nécessiter une réfl exion paritaire 
approfondie au sein de la branche devant rapidement 
déboucher sur des pistes d’actions en 2014.

Sauvegarde et transmission 
des savoir-faire : 
un nouveau cursus labellisé
Suite au succès de la démarche de sauvegarde des 
savoir-faire initiée par le Forthac (devenu aujourd’hui le 
département Textiles-Mode-Cuirs d’Opcalia) en 2008, 
permettant la préservation de 70 savoir-faire, dont 40 
dans la branche textile, un nouveau cursus labellisé a 
été créé à destination des TPE/PME.
Ce cursus labellisé « Savoir-Faire » est un parcours de 
formation composé de deux modules d’une durée de 
6 jours chacun, indépendants mais complémentaires :

•  un module ciblé sur les savoir-faire à sauvegarder au 
sein de l’entreprise ;

•  un module axé sur la transmission qui a pour objectifs 
l’acquisition des principes de base de la formation 
pour adultes et la maîtrise des outils de transmission 
des savoir-faire.

Depuis son lancement, 16 salariés de la branche textile 
ont déjà suivi le cursus « Savoir-Faire ».

Révision des classifi cations 
professionnelles
L’accord signé le 19 décembre 2013 par l’UIT et quatre 
syndicats de salariés révise les classifi cations profes-
sionnelles dans l’industrie textile.
Le nouveau système de classifi cations vise à mettre en 
place un dispositif mieux adapté à la réalité des emplois 
dans l’industrie textile et à leur évolution, en favorisant 
le développement des compétences.

Principes retenus pour le nouveau système 
de classifi cations :

•  des niveaux de compétence/exigence 
pour positionner les emplois,

•  des échelons pour prendre en compte et 
reconnaître la maîtrise de l’emploi,

•  un système à critères classants 
pour les emplois non-cadres,

•  une défi nition pour le classement des emplois cadres.

Architecture du futur système : les niveaux
Niveaux cadre  Position IV
  Position III
  Position II
  Position I

Niveaux technicien/agent de maîtrise  Niveau 6
  Niveau 5

Niveaux ouvrier/employé  Niveau 4
  Niveau 3
  Niveau 2
  Niveau 1

Architecture du système : 
les échelons* pour les non-cadres
Échelons Thématiques

1 Tenue minimum de l’emploi

2 Tenue complète et autonome de l’emploi

3  Autres employabilités 
ou expertise approfondie

* À partir du Niveau 2

L’accord entrera en vigueur le 1er janvier 2016. Sa mise en 
application sera préparée par l’élaboration d’un guide 
méthodologique et des sessions de formation à mener 
dans les différentes régions textiles, courant 2014 et 2015.

Compétences
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L’UIT, auditionnée 
le 12 septembre 2013 
par le Point de 
contact national 
de l’OCDE, a décrit :

• les évolutions 
du commerce mondial 
depuis la fi n des quotas 
(01/01/2005) ;

• la proposition de clause 
sociale internationale 
qu’elle avait élaborée 
dès 1995 ;

• les outils existants 
en matière d’étiquetage, 
labels, et garantie de 
traçabilité, notamment 
mis en œuvre par 
les entreprises françaises, 
permettant de rassurer 
les acheteurs.

Développement durable

Eco TLC 2014-2019 : 
les enjeux du nouvel agrément
La CCA (Commission de contrôle de l’agrément) a pour-
suivi ses travaux tout au long de l’année 2013 afin 
d’élaborer, de manière concertée entre toutes les par-
ties prenantes, les termes du cahier des charges et de 
la demande d’agrément d’Eco  TLC (l’éco-organisme 
français pour la fi lière Textile d’habillement, Linge de 
maison, Chaussures) pour la période 2014-2019. L’UIT 
et la Fédération de la Maille et de la Lingerie ont dé-
fendu les intérêts de l’industrie textile :

•  maîtrise de l’évolution de la contribution en introdui-
sant un barème plus favorable pour les metteurs en 
marché diffusant des articles de Textile-Habillement 
contenant au moins 15 % de fi bres recyclées issues 
de TLC usagés ;

•  introduction d’une différenciation du niveau des sou-
tiens en fonction de la hiérarchie des déchets (réutili-
sation, recyclage, valorisation, enfouissement…) ;

•  doublement du budget annuel dédié à l’innovation 
pour les appels à projets (250 000 à 500 000 euros) ;

•  rôle structurant confi é à Eco TLC dans la fi xation des 
conditions d’éligibilité au soutien des opérateurs de tri ;

•  objectif volontariste de doublement de traitement 
du gisement (de 140 000 tonnes à 300 000 tonnes) 
d’ici 2019.

L’affi  chage environnemental 
en France et dans l’UE : 
entre expérimentation 
et consolidation
En France, l’expérimentation d’affi chage multicritères 
s’est achevée en 2013. Plusieurs rapports d’évaluation 
ont été rendus et versés aux travaux du Parlement qui 
a tiré de cette expérimentation inédite les enseigne-
ments suivants :

•  expérience mobilisatrice dans plusieurs secteurs 
avec un engouement de grandes entreprises mais 
aussi de PME ;

•  nécessité de faciliter la participation des PME en 
réduisant les coûts des ACV et des démarches d’éco- 
conception ;

•  recommandation d’une approche en faveur d’une 
généralisation volontaire d’ici 2016-2017 ;

•  compatibilité de la méthodologie française avec 
l’approche européenne.

Au niveau de la fi lière, l’UIT a continué à se mobiliser 
afi n de faciliter les démarches d’affi chage environne-
mental et d’éco-conception dans les PME textiles.

À cette fi n, l’UIT a signé une convention de partenariat 
avec la DGCIS (Direction générale du Commerce, de 
l’Industrie et des Services) portant sur le projet Datatex. 
Ce projet d’une durée de 6 mois a permis de faire éta-
blir par un prestataire spécialisé (Cycleco), à l’usage de 
l’ADEME, une série de nouveaux inventaires de don-
nées établis à partir d’éléments communiqués par des 
entreprises textiles (fi lature, enduction, teinture sur fi l, 
teinture sur étoffe, délavage chimique, confection…). 
En octobre 2014, la partie Textile-Habillement de la 
base de données ADEME sera accessible gratuitement 
à tous, ce qui permettra de faciliter les démarches 
d’éco-conception dans la fi lière tout en utilisant des 
données discriminantes valorisant les entreprises pro-
duisant en France.

Dans l’Union européenne, la Commission européenne 
a adopté, au printemps 2013, une communication sur 
l’empreinte carbone des produits de consommation et 
a décidé de lancer une expérimentation pendant 3 ans. 
Cycleco a été sélectionné pour encadrer le groupe 
« T-Shirt », seul groupe Textile-Habillement sélectionné, 
dans lequel siègent Décathlon, Promod, Les Tissages 
de Charlieu, TAD…
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La France du textile innovant

Yves Dubief, président de l’UIT 
à l’Université d’été du MEDEF (août 2013)

Message du président

Temps forts
26 novembre 2013 Projet UIT 
« terre textile » retenu pour l’appel 
à projets DGCIS « Fabriqué en France ».

19 décembre 2013 Accord paritaire 
sur la révision des classifi cations professionnelles 
de la Convention collective textile ; accord signé 
par quatre syndicats : CGT, CFTC, FO et CFE-CGC.

12 février 2014 Signature de la Convention UIT/EDF 
(effi cacité énergétique et innovation).

13 février 2014 Accord sur les salaires minima 
signé par la CFDT et la CFTC.

18 mars 2014 Validation de la feuille de route 
du PIS « Textiles innovants » par le Bureau du CSF 
« Biens de consommation ».

20 mars 2014 Colloque Climo « Digital, 
mondialisation, nouveaux usages : quand les biens 
de consommation jouent les premiers rôles ».

27-28 mars 2014 Board d’Euratex (Bruxelles).

1er avril 2014 Réunion annuelle de la plate-forme 
technologique européenne (Bruxelles).

21 mai 2014 Assemblée générale de l’UIT (MEDEF).

23 mai 2013 Comité stratégique de fi lière 
« Biens de consommation ».
28 et 29 mai 2013 Assemblée générale Euratex 
à Bruxelles.
27 et 28 juin 2013 Assemblée générale Eurocoton 
à Bruxelles.
9 juillet 2013 Point presse « Innovations textiles » 
à la Cité des sciences et de l’industrie à Paris.
29 août 2013 Table ronde sur les textiles innovants, 
Université d’été du MEDEF.
7-10 septembre 2013 Congrès ITMF 
à Bregenz (Autriche).
12 septembre 2013 Annonce par le président 
de la République de 34 Plans industriels stratégiques 
dont celui sur les « Textiles innovants ».
5 octobre 2013 Cérémonie de remise des prix 
Théophile Legrand à Valjoly (59).
5 novembre 2013 Convention Euratex à Berlin.
6 novembre 2013 Dîner-débat avec le Commissaire 
Antonio Tajani sur le plan d’action européen 
en faveur des industries européennes de la mode.
7 novembre 2013 Lancement du label 
« Alsace terre textile » (Mulhouse).

des informations sur nous-mêmes, qu’elles nous protè-
gent, qu’elles nous soignent » se traduira par le lance-
ment de plusieurs projets au titre du programme des 
Investissements d’avenir.
La capacité de résistance de l’industrie en 2013 qui est 
parvenue à stabiliser son chiffre d’affaires et à dévelop-
per ses exportations, dans l’UE et hors UE, confi rme la 
pertinence des choix stratégiques opérés par les entre-
prises de la fi lière :
  continuer à investir dans les compétences,
  innover dans les produits, services et solutions textiles 

afi n de répondre (parfois en les anticipant) aux désirs 
des consommateurs particuliers et professionnels,

  structurer sa démarche d’internationalisation (mar-
chés cibles, recrutement d’agents, participation à 
des salons…),

  maîtriser l’excellence opérationnelle en matière de 
qualité/coûts/délais,

  développer les atouts de la différenciation grâce à 
des démarches cohérentes de design, de valorisation 
des savoir-faire et de développement durable.

L’UIT est fi ère de construire, avec ses membres et ses 
partenaires, la France du textile innovant.

Le 12 septembre 2012, le président de la République 
a annoncé le lancement de 34 Plans industriels stra-
tégiques emblématiques de la nouvelle France indus-
trielle  : dirigeables charges lourdes, véhicule 2  litres 
au 100, supercalculateurs, avion électrique, hôpital nu-
mérique… et les textiles innovants. Ces plans de recon-
quête ont été retenus au regard de trois critères :

•  marchés en croissance,
•  technologies maîtrisées par des entreprises 

françaises,
•  position forte d’acteurs publics ou privés français.

L’industrie textile est donc offi ciellement reconnue au top 
de l’agenda offensif, comme un secteur d’excellence où 
notre pays dispose de solides avantages comparatifs.
Cette reconnaissance des développements positifs du 
textile qui est allé conquérir des marchés en dehors du 
« vêtir  » intervient après des années de mobilisation 
des entreprises, des pôles de compétitivité, d’Opcalia- 
TMC et de l’UIT.
L’engagement de l’État, incarné par les paroles du pré-
sident de la République « … la transition écologique, 
c’est le textile innovant, avec des fi bres à ce point intel-
ligentes qu’elles captent l’énergie, qu’elles nous donnent 
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TTIP 
(Transatlantic 
Trade and Investment 
Partnership)

Les négociations 
en vue de conclure 
un accord de partenariat 
transatlantique ambitieux 
ont été lancées 
au printemps 2013. 
Quatre sessions de 
négociations ont eu lieu, 
et les o� res tarifaires 
ont été échangées. 
Un groupe ad hoc de 
négociations est dédié 
au Textile-Habillement 
(règles d’origine, 
étiquetage…).

•  la promotion de la réciprocité des négociations d’ac-
cords de libre-échange. De nombreux accords de libre-
échange bilatéraux (États-Unis, Canada, Japon…) et 
régionaux (ASEAN) sont en cours de négociation.

  L’UIT fait part des intérêts de la profession sur ces 
marchés auprès des autorités nationales et commu-
nautaires compétentes concernant la durée du dé-
mantèlement des droits de douane, les règles d’origine, 
la propriété intellectuelle, les marchés publics…

Un suivi actif des négociations 
commerciales en cours
L’UIT se mobilise en faveur d’une amélioration des 
conditions d’accès aux marchés par :

•  l’identification des obstacles tarifaires (droits de 
douane, taxes) et non tarifaires (formalités douanières, 
étiquetage…). Ainsi, l’UIT continue avec Euratex à par-
ticiper aux échanges avec la Commission européenne 
concernant ces barrières en constante évolution ;

Accords de Libre-Échange en cours de négociation
Pays

Canada

États-Unis

Japon

Vietnam

Statut

Accord politique en octobre 2013 
mais pas d’entrée en vigueur avant 
le 1er janvier 2016.

Négociations lancées au printemps 
2013 afi n de conclure un partenariat 
transatlantique du commerce 
et de l’investissement (TTIP).

Négociations lancées en mars 2013 
en vue de conclure un accord de 
libre échange « nouvelle génération ».

Le Vietnam est le troisième pays 
de l’ASEAN à entamer 
des négociations en vue d’un accord 
de libre-échange avec l’UE, 
après Singapour et la Malaisie 
et avant la Thaïlande.

Calendrier

Discussions techniques toujours 
en cours afi n d’établir la version fi nale 
du texte juridique de l’accord.

Le quatrième round de négociation 
a eu lieu du 10 au 15 mars 2014.
Prochain round de négociation 
du 19 au 25 mai 2014 à Washington
(mission Euratex sur place).

Cinquième round début avril 2014. 
L’UE va maintenant examiner 
les progrès accomplis au cours de 
la première année de négociations 
et évaluer la mise en œuvre 
des engagements pris par le Japon 
(mai-juin 2014).

Septième round du 17-21 mars 2014.
Le huitième round de négociation 
se tiendra du 23 au 27 juin 2014.

Enjeux Textile-Habillement

Certains points techniques doivent être fi nalisés, 
notamment les règles d’origine.

•  Pics tarifaires > 15 % (tissus de laine, polos coton…).
•  « Cotton fee tax » prélevée sur les articles cotonniers 

exportés vers les États-Unis.
•  Accès limité aux marchés publics (American Buy Act ) 

pour les uniformes des administrations civiles (garde-côtes, douaniers…).
•  Certifi cat sur l’infl ammabilité des tissus à faire réaliser par 

un laboratoire accrédité.
•  Étiquetage obligatoire plus contraignant que celui existant dans l’UE 

(pays d’origine, nom du fabricant, indication des étapes de fabrication quand 
elles sont partiellement réalisées dans un pays tiers ou aux États-Unis).

•  Étiquetage d’entretien obligatoire et utilisant des symboles différents 
des symboles ISO (ISO standard 3758-2012)

•  Règles d’origine différentes : USA, trois stades contre deux en UE.
•  Non reconnaissance par les autorités douanières américaines 

du « Made in UE ».
•  Protection des modèles de mode.

Deux barrières identifi ées :
•  L’étiquetage d’origine plus exigeant que celui existant dans l’UE.
•  L’étiquetage d’entretien mais rapprochement récent de la norme japonaise 

en matière d’entretien de la norme ISO 3758.

Le Vietnam est très compétitif et agressif commercialement. 
Ce pays bénéfi cie d’investissements d’autres pays producteurs asiatiques 
(Chine, Corée…) et possède des entreprises d’Etat bien organisées.
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3.  Les chantiers porteurs dans le domaine de l’innovation 
non technologique, c’est à dire la création, le design, 
le marketing, la publicité, la distribution, l’organisation 
et le management. De nouveaux modèles économi-
ques apparaissent, souvent grâce aux outils du nu-
mérique, et ils redistribuent, en partie, les cartes 
entre les acteurs de la fi lière : concepteurs/produc-
teurs/distributeurs/consommateurs, car les derniers 
peuvent devenir les premiers et les producteurs des 
distributeurs.

En 2014, le plan d’action Innovation textile sera mis en 
œuvre, et une évaluation sera réalisée en  2015 à la 
lumière de nombreux changements : PIS Textiles inno-
vants, reformatage de la plate-forme technologique 
européenne…

Un partenariat exemplaire avec 
l’Institut d’expertise criminelle de 
la Gendarmerie nationale
L’UIT a signé fin 2013 une convention de partenariat 
avec la Gendarmerie nationale afi n d’apporter son ex-
pertise sur les fi bres textiles au laboratoire chargé de 
l’analyse des fi bres textiles retrouvées sur les scènes 
de crime.
Ce projet, qui s’est achevé fi n avril 2014, a mobilisé les 
expertises de plusieurs partenaires :

•  l’IFM pour la connaissance des nomenclatures de 
produits d’habillement et de maison ;

•  la Fédération de la Maille et de la Lingerie pour la 
connaissance du règlement européen sur les déno-
minations textiles et des usages de marché ;

•  l’IFTH sur la validation des équipements, des métho-
des de tests et d’essais, et la conception du tableau 
matriciel automobile ;

•  Eco TLC, l’éco-organisme français pour la fi lière Textile 
d’habillement, Linge de maison, Chaussures pour les 
études de caractérisation du gisement.

Lors de la réunion fi nale, le 4 avril 2014, trois tableaux 
ma triciels croisant une liste de 27 fi bres textiles et les 
principales applications ont été livrés pour chacun de 
ces trois marchés :

•  vêtements et accessoires,
•  textiles de maison et de décoration,
•  automobile.

Ils permettent de quantifi er sur une échelle de 0 a 3 
la fréquence d’occurence de la fi bre par application 
(0 : aucune, 1 : utilisation ponctuelle, 2 : utilisation 
fréquente, 3 : utilisation très répandue). Ce partenariat 
inédit permettra aux laboratoires de la Gendarmerie 
nationale d’améliorer l’analyse permettant d’imputer 
une fi bre textile trouvée sur une scène de crime (par 
transfert par exemple) à un article textile de vêtement, 
de maison ou lié à l’automobile.

Un bilan positif a été dressé lors du Board d’Euratex du 
28 mars 2014 :

•  149 membres et observateurs,
•  600 experts enregistrés,
•  50 idées de projets reçues de 13 pays,
•  7 priorités identifi ées,
 –  matières premières,
 –  effi cacité énergétique,
 –  composites 3D,
 –  textiles multifonctionnels pour la construction,
 –  solutions textiles innovantes pour la mer 

et la protection des côtes,
 –  solutions textiles pour l’agriculture,
 –  mode digitale.

L’innovation, facteur-clé 
de succès de l’industrie textile
En 2013, l’UIT a mis en place un groupe de travail consti-
tué de représentants des régions, des branches et des 
pôles de compétitivité textiles afi n d’élaborer le pre-
mier rapport sur l’état de l’innovation dans la branche. 
L’IFTH, l’IFM et le CETI ont également apporté leur contri-
bution à l’exercice.
Le rapport rendu public lors d’un point presse à la 
Cité des sciences et de l’industrie le 9 juillet 2013, en 
marge de l’exposition Futurotextiles 3, se concentre sur 
trois sujets :
1.  Les éco-systèmes régionaux de soutien à l’innova-

tion  : quels sont-ils ? Qui sont les acteurs et parte-
naires impliqués ? Quelles sont leurs méthodes pour 
susciter une culture de l’innovation dans les PME et 
les accompagner dans leurs projets ?

2.  L’état des lieux en matière d’innovation technologique : 
que nous apprend l’analyse des brevets ? Comment l’in-
dustrie est-elle concernée par les technologies clés ? 
Quelles sont les grandes priorités de R&D en France 
et dans l’UE ?
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Principaux exportateurs de textiles et de vêtements en 2012
En milliards de dollars US Source : OMC 

■  Habillement   ■  Textile     Variation annuelle en pourcentage (textiles et vêtements)

Répartition des exportations mondiales de textiles
En pourcentages Source : OMC

■  Union européenne (27)  ■  États-Unis   ■  Reste de l’Asie   ■  Chine

Les exportations 
Textile-Habillement 
en 2012
Source : OMC

Baisse des exportations 
de textiles et 

de vêtements de l’UE

– 8 %
Exportations mondiales 

de textiles et 
de vêtements

708
milliards de dollars US

Monde : chiffres clés
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Évolution de la production 
mondiale de laine, 
coton et fi bres synthétiques
En pourcentage du volume Source : CIRFS

■  Laine   ■  Coton   ■  Fibres synthétiques

Top 15 de la distribution
habillement et accessoires
En milliards de dollars US Source : Deloitte, 2013
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Enquête de conjoncture 2013-2014
Une enquête de conjoncture, menée auprès de plus de 
2 000 entreprises par Opcalia, fait apparaître pour la 
branche Textile, à partir d’un panel de 76 entreprises, 
les tendances suivantes :

•  Moral des entreprises – un niveau de confi ance infé-
rieur à la moyenne nationale mais des perspectives 
positives de recrutement pour 2014.

•  Politique de recrutement – un tiers des entreprises tex-
tiles ont des diffi cultés à recruter, d’abord en raison de 
la pénurie de bons profi ls formés et motivés (57 %), 
puis en raison de la faible attractivité du métier (52 %).

•  Recours à l’alternance – il est en hausse et supé-
rieur au national, en particulier pour les contrats 
de professionnalisation. Deux tiers des entreprises 
répondantes ont eu recours à l’alternance au moins 
une fois. Une expérience majoritairement positive.

•  La formation professionnelle continue – en 2013, la 
formation a été moins considérée comme un enjeu 
« prioritaire » par les entreprises du secteur ; mais des 
perspectives  2014 manifestement encourageantes.

Découvrez l’enquête conjoncture du secteur Textile sur 
le site www.opcalia.com 
(sélectionner le secteur d’activité : Textile).

L’Observatoire des métiers 
de la Mode, des Textiles et du Cuir 
impliqué au sein du premier 
Conseil sectoriel européen
Depuis plusieurs années, les partenaires sociaux des 
branches adhérentes à Opcalia Textiles-Mode-Cuirs 
ont mandaté l’Observatoire des métiers de la Mode, 
des Textiles et du Cuir afi n de participer aux travaux qui 
ont conduit à la mise en place du premier Conseil secto-
riel européen, institué dans le Textile-Habillement-Cuir.
À ce titre, fi n 2012, l’Observatoire français avait pré-
senté les résultats d’une étude sur les bonnes prati-
ques « emploi/formation/compétences » repérées dans 
le secteur Textile/Habillement/Cuir de différents pays 
européens.
En mars 2014, les travaux de ce Conseil ont été relan-
cés. L’objectif est de s’appuyer sur les études réalisées 
depuis 2012 par ce Conseil pour lancer des initiatives 
concrètes et communes sur plusieurs sujets cruciaux : 
la valorisation et la gestion des emplois, des compé-
tences et des formations dans ces secteurs, l’informa-
tion des jeunes…

Insertion des jeunes : 
une forte augmentation des 
contrats de professionnalisation 
dans le Textile
En 2013, 550 contrats de professionnalisation ont été 
réalisés, dont 70 % pour les moins de 26 ans : une aug-
mentation de 25 % au regard de 2012 !

Évolution des CQP et CQPI 
au sein du Textile 
entre 2006 et 2013
En 2013, plus de 100 CQP et 700 CQPI ont été délivrés 
dans 134 entreprises de la branche Textile, marquant 
une augmentation importante par rapport à 2012.

Évaluation de la démarche 
« Compétences clés 
en situation professionnelle »
En 2012 et 2013, 123 salariés du Textile ont suivi un 
parcours de formation avec la démarche Compétences 
clés en situation professionnelle (CCSP).
Pour mémoire, la démarche CCSP répond à la volonté 
de cibler de manière prioritaire les publics les plus 
fragi lisés. Son objectif est de sécuriser les parcours et 
développer l’employabilité des salariés en renforçant 
leurs acquis de base, tout en s’inscrivant dans un projet 
d’entreprise précis.
Une évaluation nationale réalisée par un consultant 
montre :

•  d’une part, les bons résultats qualitatifs de la démarche 
menée, en particulier l’impact opérationnel constaté 
par les managers en termes d’accroissement de la qua-
lité du travail et de changement de posture (confi ance, 
autonomie, motivation…) ;

•  et, d’autre part, les points à améliorer pour rendre cette 
démarche encore plus opérationnelle.

Stratégie Compétences : 
état des lieux
Depuis 2012, Opcalia Textiles-Mode-Cuirs propose Stra-
tégie Compétences, une démarche de diagnostic permet-
tant aux entreprises de réaliser un état des lieux de leurs 
ressources humaines, de bénéfi cier d’une identifi cation 
claire de leurs atouts et axes de développement.
Au-delà des 200 diagnostics menés au cours des der-
nières années au sein du Forthac, 51 ont été réalisés 
en 2013 dans la branche Textile, dont deux tiers dans 
des entreprises de moins de 20 salariés. Ces diagnos-
tics, consolidés au niveau de la branche, ont permis 
d’identifier les enjeux clés prioritaires suivants : la 
conquête de nouveaux clients, l’amélioration de la ren-
tabilité et l’évolution de l’offre produits.
Des plans d’actions opérationnels, en particulier en 
matière de développement des compétences, sont alors 
définis en fonction des problématiques identifiées 
dans l’entreprise.
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Un Comité de pilotage composé de représentants 
des régions (Rhône-Alpes, Nord-Pas-de-Calais), de la 
Fédération de la Maille et de la Lingerie et d’Eco TLC a 
fi xé une méthode et des objectifs pour structurer, sur 
certains marchés, une offre textile recyclée à partir des 
trois gisements identifi és :

•  le gisement des déchets textiles couvert par Eco TLC,
•  le gisement des déchets textiles non couvert par 

Eco TLC (bâches, voiles, tapis, compresses…),
•  les déchets issus de la production.

Clevercare, un nouveau logo pour 
un entretien éco-responsable
Le nouveau label Clevercare.info ou « Entretien futé » du 
Ginetex est mis à disposition des adhérents du COFREET.

Le GINETEX a développé un logo international, appelé 
« Clevercare.info » ou « Entretien futé », visant à sensi-
biliser et conseiller les consommateurs sur la manière 
dont ils peuvent minimiser les impacts environnemen-
taux liés à l’entretien de leurs articles textiles, tout en 
respectant les symboles d’entretien existants sur les 
étiquettes de leurs articles.
Ce logo n’est donc pas un nouveau symbole mais une 
marque destinée à informer le consommateur des bon-
nes pratiques qui peuvent réduire l’impact de l’entre-
tien sur l’environnement grâce à un large éventail de 
recommandations à retrouver sur le site clevercare.
www.clevercare.info
Informations actuellement disponibles en anglais, et très 
bientôt, en français et en plusieurs langues européennes.
Le logo « Clevercare.info » est une marque déposée, 
propriété du GINETEX.
Les membres du COFREET peuvent utiliser ce logo gra-
tuitement. Les spécifi cations et leurs mises en œuvre 
sont indiquées dans le règlement technique du GINETEX 
disponible sur www.ginetex.net.

CSR de fi lière : 
un chantier pour les partenaires 
sociaux européens
En novembre 2013, Euratex et Industri’All ont obtenu 
le soutien de la Commission européenne pour un projet 
collectif de 12 mois sur la responsabilité sociétale des 
entreprises de la fi lière Textile-Habillement. Un groupe 
pilote, dans lequel siège l’UIT, a été constitué avec des 
représentants des employeurs allemands, britanni ques, 
autrichiens, et des syndicats de salariés autrichiens, 
néerlandais et belges. L’objectif consiste à proposer 
un projet de matrice inspiré de la norme ISO 26000 
avec, pour chacune des sept rubriques clés, des recom-
mandations d’action :

•  gouvernance de l’organisation,
•  droits de l’Homme,
•  relations et conditions de travail,
•  environnement,
•  loyauté des pratiques,
•  questions relatives aux consommateurs,
•  communautés et développement local.

Ce projet sera ensuite soumis à des représentants de 
la distribution afi n de recueillir leurs avis et d’intégrer, 
si besoin, des adaptations liées aux mesures mises en 
œuvre individuellement par certains donneurs d’ordre 
à la suite de la catastrophe du Rana Plaza (24 avril 2013 
– Dacca, Bangladesh).

Le recyclage textile : 
une priorité de la branche
Activités rentables, emplois pérennes, nouvelles offres 
produits prisées par le consommateur, arme anti-dépen-
dance vis-à-vis des importations, le recyclage textile 
s’est imposé en 2013-2014 comme l’une des priorités 
de la branche. Plusieurs initiatives en régions (projet 
Techtera, premier colloque européen « Vallée du recy-
clage textile [5-6 février 2014] ainsi que la dynamique 
du Plan industriel stratégique dont la première partie 
vise à developer les fi ls, tissus et articles bio et recyclés), 
ont contribué à cette mobilisation.

La catastrophe 
du Rana Plaza et 
ses suites

L’émotion suscitée 
par la plus grande 
catastrophe jamais 
survenue dans l’industrie 
Textile-Habillement 
mondiale a conduit 
plusieurs organisations 
internationales 
à se mobiliser dans 
plusieurs directions :

• proposer des 
indemnités satisfaisantes 
aux familles des victimes 
et des soins adaptés 
aux survivants ;

• lancer au Bangladesh 
un plan national de mise 
à niveau de la sécurité 
des bâtiments et 
des installations, et des 
procédures anti-feu ;

• durcir les codes de 
conduite des données 
d’ordre et les assortir 
d’audits indépendants, 
impromptus et 
approfondis ;

• développer le concept 
d’une « responsabilité 
partagée » entre 
le donneur d’ordre et 
les sous-traitants.
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Évolution des entreprises 
du secteur Textile-Habillement
Créations d’entreprises
Cumuls sur 12 mois glissants Source : Ellisphère

■  Textile   ■  Habillement

Défaillances d’entreprises 
et emplois menacés
Cumuls sur 12 mois glissants Source : Ellisphère

■  Textile   ■  Habillement   ■  Emplois menacés

Chiff res clés de l’industrie textile 
française en 2013
Entreprises 1 600
Emplois 2 62 983 personnes
Dont : - salariés ouvriers 46 %
 - salariés Etam 38 % 
  dont employés 22 % 
  et Tam 16 %
 - salariés cadres 16 %
Chi� re d’a� aires 3 12,5 milliards d’euros (= à 2012)
Exportations 4 7,7 milliards d’euros (+ 1 %)
Importations 4 14,4 milliards d’euros (+ 1 %)

Répartition des salariés du Textile 
par région en 2013
 E� ectifs En pourcentage

Alsace 3 201 5 %
Aquitaine 715 1 %
Auvergne 3 287 5 %
Basse-Normandie 902 1 %
Bourgogne 2 218 4 %
Bretagne 1 271 2 %
Centre 2 653 4 %
Champagne-Ardenne 5 302 8 %
Franche Comté 379 1 %
Haute-Normandie 657 1 %
Île-de-France 4 828 8 %
Languedoc-Roussillon 1 321 2 %
Limousin 530 1 %
Lorraine 3 158 5 %
Midi-Pyrénées 1 771 3 %
Nord-Pas-de-Calais 9 918 16 %
Provence-Alpes-Côte d’Azur 710 1 %
Pays-de-Loire 3 353 5 %
Picardie 2 483 4 %
Poitou-Charentes 489 1 %
Rhône-Alpes 13 837 22 %
Total 62 983 100 %

Consommation de 
produits textiles et d’habillement
En milliards d’euros Source : IFM

1. Opcalia 
(entreprises de + de 20 salariés)

2. Opcalia
3. UIT/IFM

4. UIT/Douanes

Source : Opcalia

France : chiffres clés
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Importations et exportations textiles françaises en 2013
En millions d’euros Sources : UIT/Douanes françaises/IFM

■  Importations   ■  Exportations

Acteurs des textiles techniques (champ élargi)
En millions d’euros Sources : IFM/Observatoire des textiles techniques (données estimées 2012)
 Nombre d’entreprises Chi� re d’a� aires total

Tous les codes NAF textiles fabricants + apparentés 372 5 879
Entreprises savoir-faire « fi bres » hors code NAF textile 9 318
Entreprises savoir-faire « composites durs » hors code NAF textile 11 121
Entreprises savoir-faire « non-tissé » hors code NAF textile 22 312
Total estimation champ élargi textiles techniques 414 6 630

Répartition des exportations 
par produit textile en 2013
En millions d’euros Sources : UIT/Douanes

■  Fils et fi bres
■  Tissus et tricots
■  Textiles de maison
■  Autres textiles
■  Produits de maille et de lingerie
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Opérateur pétrolier et gazier

Document de référence

Conception de l’identité visuelle  
et de la grille de mise en page  

pour les éditions française et anglaise  
du rapport financier de Maurel & Prom.  

Conjointement, l’identité a été déclinée 
pour les besoins d’une campagne 
d’information financière diffusée  

par voie de presse.

Création graphique

Réalisation technique

Crédits photos : Getty Images 
Édition juin 2006



Type of authority Limit in euros Use

Issues with detention of preferential subscription rights
Securities issue giving • 450 million (issue amount)1 0
access to the capital • 300 million 

(par value of capital increase)2

Capital increase by incorporation of reserves, • 300 million 0
income or issue, (par value of capital increase)
merger or contribution premiums
Issues with removal of preferential subscription rights
Issue of share capital • 450 million (issue amount)1 0
and securities giving access • 300 million 
to the capital (par value of capital increase)2

Issue of share capital or securities • 450 million (issue amount)1 0
giving access to the capital to pay • 300 million 
contributions of shares in the case of (par value of capital increase)2

a public offering initiated by the Company
Issue of share capital or securities • 450 million (issue amount)1 0
giving access to the capital to pay • 10% of the Company’s capital, and
contributions in kind consisting of • 300 million 
share capital or securities (par value of capital increase)2

giving access to the capital
Issue, by initial public offering, • 450 million (issue amount)1 0
of share capital or securities • 10% of the Company’s capital, and
giving access to the capital • 300 million 
by setting the issue price (par value of capital increase)2

Warrants • 5% of share capital Allocation of a total of 
(on the date on which the Board 1 030 000 warrants
decides to allot the options)

Free allotment of shares • 3 million (par value of capital increase)2 Allotment of a total of
to employees 23 000 free shares

Issue of shares • 5% of the share capital 0
reserved for employees (on the day of 

the Meeting of June 29, 2005)

Issue of shares • 10% of Maurel & Prom capital Issue value:
reserved for Knightsbridge Group Ltd on the date of the Meeting of €75 454 717.80

June 29, 20053 Capital increase value:
€3 772 735 89

Authorizations relating to issues with retention or removal of preferential subscription rights
Increase in the number of shares • 450 million (issue amount)1 0
to be issued in the event of a capital increase • 300 million

(par value of capital increase)2

Other
Issue of securities giving • 300 million 0
right to allocation of loan notes (par value of capital increase)1

1.This amount is applied to the overall limit of €450 million (par value of the issue) applicable to the other issues.

2.This amount is applied to the overall limit of €300 million (par value of the capital increase) applicable to the other issues.

3.This amount is not applied to the overall limit of €300 million (par value of the capital increase) applicable to the other issues.
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To the Company’s knowledge, the interests held in the Company as well as securities issued by Maurel & Prom held by corpo-
rate officers are as follows:

Shares BSAR OCEANE

Management Board
Jean-François Hénin1 28 619 750 7 270 126 236

Roman Gozalo 0 0 0

Daniel Pèlerin 153 800 0 0

Supervisory Board
Gérard Andreck 1 0 0

Emmanuel de Marion de Glatigny2 134 430 2 215 0

Fabien Chalandon 10 1 0

Financière de Rosario 1 684 530 1 0

Alain Gomez 50 0 0

Alexandre Vilgrain 1 0 0

Christian Bellon de Chassy 1 0 0

Roland d’Hauteville 42 200 16 160 0

Total 30 592 572 9 487 126 236

1. Through Pacifico SA, controlled by Jean-François Hénin and the members of his family.

2. Jointly with his wife.
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In addition, Mr Brac de la Perrière, the “censeur” of the Su-
pervisory Board, holds directly and indirectly 8 000 Maurel &
Prom shares (of which 1 575 shares are held by his wife and
5 250 by GLP Conseil, whose Chief Executive is Mr Brac de
la Perrière).
Each member of the Supervisory Board therefore holds the
minimum number of shares required by law (one share), the
Company’s articles of association setting forth no particular
requirement.
The members of the Supervisory Board must comply with the
legal and regulatory requirements concerning insider dealing.

17.2.2.
Stock options granted to corporate officer 
and options exercised
The information below is updated on the date of the annual
report’s issue.
No stock option was granted to Company’s corporate officers
in 2002, 2003 and 2004 nor by the Company, Maurel & Prom
Group companies, Aréopage nor by Pacifico.
Frédéric Boulet, Marc Sengès and Daniel Pèlerin were
granted stock options by the Company when they were
employees.
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Acquisition of Hocol
On August 4, 2005, the company acquired 100% of the
shares (and voting rights) of HPHL, a company incorporated
in Britain domiciled at 1 Knightsbridge, London SW1X 7UP,
for a total of €410 860 000:

In thousands of euros Fair value

Assets taken over 732 192

Cash acquired 101 407

Liabilities assumed (422 739)

Net assets 410 860

Acquisition price 410 860

Goodwill 0

The values attributed to the assets and liabilities and the
acquisition cost have been temporarily determined; an earn
out clause is likely to affect the total acquisition cost.
When Hocol was acquired, Knightsbridge agreed to enter, at
€15.40 per share, into the capital of Maurel & Prom in the
amount of 20% of the sale price.
In consolidation, the reinvestment transaction being analysed
as a payment in shares for 20% of the price, the differential
between the market price and the price on August 4, 2005,
the date of the takeover, is added to the acquisition price and
is reported as such in the amount of €18 962 000.

Acquisition of Rockover Oil & Gas (Maurel & Prom Gabon Ltd)
On February 14, 2005, the company acquired 100% of the
shares of Rockover Oil and Gas, a company incorporated in the
British Virgin Islands (BVI) domiciled at Wickams Cay 1, Road
Town, Tortola, BVI, for a total of €58 542 000, represented by:

In thousands of euros Fair value

Assets taken over 55 921

Cash acquired 2 647

Liabilities assumed (26)

Net assets 58 542

Acquisition price 58 542

Goodwill 0

The values attributed to the assets and liabilities and the
acquisition cost have been temporarily established; a bonus
clause is likely to affect the total acquisition cost.

Acquisition of Panther Eureka Srl
On February 19, 2005, the company also acquired 25% of
the shares and voting rights of Panther Eureka Srl, a com-
pany incorporated in Italy, domiciled at Via Grazia Deledda
97100 Ragusa RG- Sicily, for a total of €1 608 000 genera-
ting a goodwill of €1 523 000.

Contributions made by the newly acquired companies 
to the consolidated figures
In thousands of euros Hocol Maurel &Prom Total

Gabon Ltd

Sales 149 560 149 560

Net income 38 227 (6 153) 32 074

If Maurel & Prom had acquired Hocol and Rockover Oil & Gas
on January 1st, 2005, consolidated sales would amounted
to €M588.5 and net income would have amounted to
€M125.7 for 2005.
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Concerning the Energy Searcher court case, the judgment in
first instance given in August 2005 ordered Cameron to pay
$M1 damages. Since Maurel & Prom requested $M20, the
Company initiated appeal proceedings in September 2005.
For further information, refer to the consolidated financial sta-
tements in Appendix 2 of this annual report.

6.1.3.3.
Maurel & Prom Suisse
Maurel & Prom Suisse carries out logistics and support acti-
vities for Maurel & Prom Group.

6.2.
Main markets
6.2.1.
Group’s positioning in its markets
At the beginning of 2001, Maurel & Prom was an oil start-up
company, with a production of 940 b/d (before royalties) on
its own behalf and a workforce of 30 people. At the end of
2005, Maurel & Prom is now a structured oil company with
an approximate production close to 60 300 b/d on its own
behalf, before royalties, operated production of 98 000 b/d
before royalties and a workforce of 302 people.

6.2.2.
Breakdown of Maurel & Prom Group sales 
and operating income by business category 
and geographic market
For the breakdown of sales and operating income by busi-
ness sector, please refer to note 26 “Sector information” in
the consolidated financial statements in Appendix 2.

6.3.
Exceptional events
None.

6.4.
Maurel & Prom Group possible dependance on
certain major customers or suppliers
6.4.1.
Supplier relations
The company has no major commercial relationship with any
supplier except for Romfor which, as part of its drilling busi-
ness, supplies operating employees, drilling operational man-
agement and spare parts and builds new drilling rigs.

6.4.2.
Customer relations
Maurel & Prom does not have a significant customer relation-
ship with any company other than with SOCAP, a 100% sub-
sidiary of Total. This company collects and sells the crude oil
from the fields operated by Maurel & Prom in Congo.
Because of the quality of the SOCAP agreement, the Com-
pany considers that there is no customer risk. The Group is
however considering alternative possibilities to reduce its
dependence on SOCAP.

6.5.
Competitive position
Not applicable.

6.6.
Sustainable development
Operating in Colombia since 1956, Hocol Colombia is develop-
ing a large number of educational and social projects in the
regions of the fields in which it operates. It makes a signifi-
cant contribution to the development and improvement of the
lives of local communities in the regions of Llanos and Rio
Magdalena.
By giving financial and material aid, Hocol helped to build
more than twenty schools in the Casanare region. Hocol has
also built buildings and supplied classroom material. A medi-
cal education programme has been set up in which the chil-
dren are strongly encouraged to participate. Currently, these
programmes concern more than 1 600 Colombian children.
In 2005, the total granted amount for these educational,
social and caring programmes was $M1.5.
In Congo, since 2001, Maurel & Prom has worked on several
occasions to drill water wells in the villages on the M’Boundi
and Kouilou permits.
Maurel & Prom has also worked with the Marien Gouabi uni-
versity in Brazzaville to set up a final year Geology and Geo-
physical Sciences diploma teaching unit.

Transactions and dates Change in capital Amount of Total
share capital number of

Amount of Number of after outstanding
share capital shares transaction shares

in Euros in Euros

2005 January 1st, 2005
Exercise of options (October 2001) 181 589.10 235 830 83 418 581.40 108 335 820

January 31, 2005
Exercise of BSARs (issued in July 2004) 16 300.90 21 170 83 434 882.30 108 356 990

March 2, 2005
Exercise of options (October 2001) 10 010 13 000 83 444 892.30 108 369 990

March 31, 2005
Exercise of BSARs (issued in July 2004) 17 047.80 22 140 83 461 940.10 108 392 130

May 11, 2005
Exercise of BSARs 3 642.10 4 730 83 465 582.20 108 396 860

May 11, 2005
Exercise of options 1 105 296.50 1 435 450 84 570 878.70 109 832 310

June 1, 2005
Exercise of options 205 235.80 266 540 84 776 114.50 110 098 850

June 28, 2005
Exercise of BSARs 23 654.40 30 720 84 799 768.90 110 129 570

June 28, 2005
Exercise of options 197 381.80 256 340 84 977 150.70 110 385 910

August 4, 2005
Knightsbridge Group reserved issue 3 772 735.89 4 899 657 88 769 886.59 115 285 567

August 31, 2005
Exercise of BSARs 21 775.60 28 280 88 791 662.19 115 313 847

August 31, 2005
Exercise of options 126 780.50 164 650 88 918 442.69 115 478 497

September 16, 2005
Exercise of BSARs 13 675.20 17 760 88 932 117.89 115 496 257

September 16, 2005
Exercise of options 305 474.40 396720 89 237 592.29 115 892 977

November 24, 2005
Exercise of BSARs 8 239 10 700 89 245 831.29 115 903 677

December 21, 2005
Exercise of BSARs 223.30 290 89 246 054.59 115 903 967

December 21, 2005
Exercise of options 256 102 332 600 89 502 156.59 116 236 567

2006 February 16, 2006
Exercise of BSARs 3 665.20 4 760 89 505 821.79 116 241 327

February 16, 2006
Exercise of options 10 217.90 13 270 89 516 039.69 116 254 597

February 16, 2006
Exercise of BSARs 716.10 930 89 516 755.79 116 255 527

April 10, 2006
Exercise of BSARs 5 382.30 6 990 89 522 138.09 116 262 517
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Balance available to date Authorization date Duration of authorization

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 300 million (par value of capital increase)2 June 29, 2005 or to August 29, 2007

• 300 million (par value of capital increase) Meeting of 26 months,
June 29, 2005 or to August 29, 2007

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 300 million (par value of capital increase)2 June 29, 2005 or to August 29, 2007

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 300 million (par value of capital increase)2 June 29, 2005 or to August 29, 2007

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 10% of the Company’s capital, and June 29, 2005 or to August 29, 2007
• 300 million (par value of capital increase)2

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 10% of the Company’s capital, and June 29, 2005 or to August 29, 2007
• 300 million (par value of capital increase)2

Meeting of 38 months,
December 28, 2004 or to February 28, 2008

Meeting of 26 months,
June 29, 2005 or to August 29, 2007

Meeting of 38 months,
June 29, 2005 or to August 29, 2008

0 Meeting of 18 months,
June 29, 2005 or to December 29, 2006

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 300 million (par value of capital increase)2 June 29, 2005 or to August 29, 2007

• 450 million (issue amount)1 Meeting of 26 months,
• 300 million (par value of capital increase)2 June 29, 2005 or to August 29, 2007

Additional information

Plan Allotment Exercise Start of Expiry Number of Number of Number of
date price exercise date options options options

in € period alloted exercised remaining

Former Management Board members
Frédéric Boulet (member of the Management Board from December 28, 2004, to August 18, 2005)

Plan N° 1 October 25, 2001 1.185 October 26, 2004 None 410 130 410 130 0

Plan N° 1a June 16, 2003 1.949 May 23, 2005 June 16, 2008 266 540 266 540 0

Plan N° 2 July 29, 2003 1.738 July 30, 2003 July 29, 2008 1 025 320 1 025 320 0

Total 1 701 990 1 701 990 0
Marc Sengès (member of the Management Board from April 22, 2005, to September 19, 2005)

Plan N° 3 March 16, 2005 13.59 March 17, 2005 March 16, 2010 220 000 220 000 0

Current members of the Management Board
Daniel Pèlerin
Plan N° 1 October 25, 2001 1.185 October 26, 2004 None 153 800 153 800 0

Roman Gozalo
Plan N° 3 December 21, 2005 12.91 December 22, 2005 December 21, 2010 100 000 0 100 000

No other stock option has been granted to Company’s corpo-
rate officers by the Company or by Maurel & Prom Group
companies.

17.2.3.
Free shares granted to corporate officer
A programme to give free shares to the Company’s employees
was implemented by the Management Board at its meeting of
December 21, 2005, according to the authorization granted
by the General Meeting of June 29, 2005 (18th resolution).
To date, Roman Gozalo, Chief Executive and member of the Ma-
nagement Board, who is the only one to have been granted free
shares, received 15 000 free shares on December 21, 2005.
For Roman Gozalo (member of the Management Board since
October 24, 2005):

Plan n °1
Alloted date December 21, 2005
Acquisition period December 21, 2007
Detention period December 21, 2009
Number of free shares 15 000

No other free shares have been granted to the Company’s
corporate officers neither by the company nor by Maurel &
Prom Group companies.

17.3.
Employees interest
On May 2, 2006, four employees of Maurel & Prom Group
held 247 610 Company’s shares. Some employees hold
Maurel & Prom shares within the salary savings scheme that
has been implemented.

17.3.1.
Profit-sharing 
and salary savings
The Company carries on an ambitious policy of involving em-
ployees in the Company’s performance and its capital either
by entering into a profit-sharing agreement or by implement-
ing a salary savings plan.

a. Profit-sharing plan
A new profit-sharing agreement was implemented on Ja-
nuary 1st, 2005, due to the termination of the first profit-
sharing agreement concluded in 2002. The agreement is in
force until December 31, 2007.
The profit-sharing plan was implemented for two reasons:
• to unify the employees in order to stimulate a Group pro-

ductive dynamic and respect one’s involvement to increase
productivity;

• and to improve work organisation.

17.
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Employees

Note 4.
Intangible assets

Changes in intangible assets
In thousands of euros Goodwill Oil search Exploration Other Total

and expenses
exploitation

rights

Gross value on 1.1.2004 0 38 297 34 430 439 73 165
Acquisitions 0 30 554 7 733 106 38 394

Disposals 0 0 (2 325) (20) (2 345)

Perimeter changes 0 0 0 0 0

Conversion differences 0 0 0 0 0

Transfers 0 0 0 0 0

Gross value on 12.31.2004 0 68 851 39 838 526 109 215

Acquisitions 0 804 39 804 283 40 891

Disposals 0 (1 268) (19 418) (171) (20 858)

Perimeter changes 0 526 852 8 960 5 894 541 706

Conversion differences 0 22 056 575 501 23 132

Transfers 0 0 (1 752) 37 (1 714)

Gross value on 12.31.2005 0 617 295 68 007 7 070 692 372

Cumulative amortisations and depreciations on 1.1.2004 0 3 310 10 252 128 13 690
Amortizations 0 1 001 2 120 163 3 283

Amortization writebacks 0 0 (1 053) (20) (1 072)

Conversion differences 0 0 0 0 0

Depreciations 0 0 0 0 0

Depreciation writebacks 0 0 0 0 0

Transfers 0 0 0 0 0

Cumulative amortisations and depreciations on 12.31.2004 0 4 311 11 319 271 15 901

Amortizations 0 28 068 0 234 28 302

Amortization writebacks 0 0 0 0 0

Conversion differences 0 1 658 0 242 1 901

Depreciations 0 0 22 069 0 22 069

Depreciation writebacks 0 0 0 0 0

Transfers 0 0 0 17 17

Cumulative amortizations and depreciations on 12.31.2005 0 34 038 33 388 764 68 190

Net book value on 12.31.2005 0 583 257 34 620 6 305 624 182
Net book value on 12.31.2004 0 64 540 28 519 255 93 313
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Appendices to the annual report

7.
Organisation chart

Maurel & Prom Group organisation (hereinafter referred to as “Maurel & Prom Group” or the “Group”) on December 31, 2005
is shown below.
Établissements Maurel & Prom is the holding company of Maurel & Prom Group. On December 31, 2005, the Company had
only one interest in a French company, Caroil SA (a drilling company).
Percentages shown in this chart reflect a holding in capital and voting rights (except for Zetah Kouilou whose statutes specify
that the Company shall hold only 54% of the voting rights on certain matters).
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Organisation chart

19.65%
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(Bahamas)
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21.1.8.
Potential capital dilution
The chart below shows the maximum potential dilution of the Company’s capital resulting from the conversion or exercise of all
the securities giving access to the Company’s capital existing on June 1st, 2006 (stock options, OCEANEs and BSARs):

Issue date Conversion Number of Number of Potential
period securities shares dilution

Beginning End Current Potential

Capital at 10/04/2006 116 262 517

Stock options 10.25.01 10.26.04 unlimited 82 030 82 030 0.07%

Stock options 6.16.03 5.23.05 6.16.08 0 0 0%

Stock options 7.29.03 7.30.03 7.29.08 97 410 97 410 0.08%

Stock options 6.22.04 6.23.04 6.22.09 123 040 123 040 0.04%

Stock options 3.16.05 3.17.05 3.16.10 47 000 47 000 0.04%

Stock options 4.6.05 4.7.05 4.6.10 430 000 430 000 0.37%

Stock options 12.21.05 12.22.05 12.21.10 170 000 170 000 0.15%

Stock options 1.3.06 1.4.06 1.3.11 80 000 80 000 0.07%

Stock options 4.10.06 4.11.06 4.10.11 80 000 80 000 0.07%

Total stock options — — — 1 109 480 1 109 480 0.95%
Free shares 12.21.05 15 000 15 000 0.013%

Free shares 1.3.06 8 000 8 000 0.007%

BSAR 6.17.04 7.28.04 7.28.06 7 717 698 3 858 849 3.32%

OCEANE 3.1.05 3.9.05 12.31.09 16 706 200 16 706 200 14.37%

Total — — — — — 21 710 799 18.66%

21.2.
Articles of association
21.2.1.
Corporate purpose
The Company’s corporate purpose is mentioned in clause 3
of its articles of association. The Company was created for
the purpose, both in France and abroad, of:
• managing all shares and corporate rights and, for this pur-

pose, obtaining interests in all companies, groups, or asso-
ciations, particularly by way of purchase, subscription and
contribution and the disposal with all means of the shares
or corporate rights;

• prospecting for and exploiting all mineral oilfields, particu-
larly all liquid or gaseous hydrocarbon oilfields and related
products;

• leasing, purchasing, disposing of, or selling all wells, real

estate, oilfields, concessions, exploitation permits or pros-
pecting permits, either on its own behalf or on behalf of third
parties, jointly or otherwise; transporting, storing, processing,
converting in and trading any natural or synthetic hydro-
carbons, any liquid or gaseous products or bi-products
from subsoil, any minerals or metals;

• acquiring, managing, or selling any buildings;
• trading any products and merchandise;
• and in general, enabling the Company to participate directly

or indirectly in any commercial, industrial, real estate, agricul-
tural or financial transactions in France or other countries and
doing so by creating new companies or by the contribution,
subscription or purchase of corporate shares or rights, mer-
ger, joint stock company or otherwise and generally any
transactions relating directly or indirectly to these activities
and likely to facilitate the Company’s growth or management.
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6.
Business overview

6.1.
Maurel & Prom Group’s main activities
Maurel & Prom Group’s assets, on December 31, 2005, and to date, are split in two sectors:
• hydrocarbon (oil and gas) exploration, production and drilling;
• and other businesses.

These activities are not dependent on seasonal constraints or specific periods.
The Group’s companies are divided by type as follows:

Oil businesses:
• Hydrocarbon (oil and gas) exploration

and production:
- Établissements Maurel & Prom
- Pebercan Inc
- Zetah M&P Congo
- Zetah Congo Ltd
- Zetah Kouilou Ltd
- Maurel & Prom Tanzania Ltd

- Maurel & Prom Gabon Ltd 
(formerly called Rockover Oil &
Gas Ltd)

- M&P Gabon Quartier Général
- M&P Gabon Ofoubou
- M&P Gabon Nyanga Mayombe
- Hocol Petroleum Holdings Ltd
- Hocol Petroleum Ltd
- Hocol Limited

- Hocol SA
- Homcol Cayman Inc
- Hocol (UK) Petroleum Holdings Ltd
- Hocol Venezuela BV
- Panther Eureka Srl
- Raba Xprom Energia Kft

• Oil drilling:
- Caroil SA

Location of the oil activities:
• Exploitation:

- Congo
- Gabon
- Colombia
- Venezuela
- Cuba

• Exploration:
- Congo
- Gabon
- Colombia
- Venezuela
- Senegal
- Tanzania
- France
- Sicily
- Hungary

Other businesses:
- Maurel & Prom (Switzerland) Genève SA
- Compagnie Européenne et Africaine du Bois

- New Gold Mali

6.
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Business overview

A chart summarizing Maurel & Prom Group’s company
activities on the date of this annual report is shown on the
next page.

5.2.
Investments
5.2.1.
Main investments in the last two years
The chart below summarizes the investments relating to the Group’s fixed assets over the last two years:

In thousands of euros 2005 IFRS standards 2004 IFRS standards 2004 French standards

Oil businesses 150 618 94 842 93 745
Congo 90 036 86 364 85 267

Gabon 22 445 4 978 4 978

Vietnam 697 744 744

France 5 37 37

Tanzania 248 — —

Senegal 1 312 — —

Colombia 34 956 — —

Venezuela 366 — —

Other 553 2 719 2 719

Drilling business 16 210 6 572 6 572
Other businesses 28 141 141
Total 166 856 101 555 100 458

For 2005 investments, refer to notes 4 and 5 of the consolidated financial statements in Appendix 2.

Maurel & Prom
Annual report 2005
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5.2.2.
Current main investments
The investments on December 31, 2005, were mainly:
• exploration drilling:

- in Congo, €M17.9,
- In Gabon, €M1.1;

• a rig in Congo, €3.5 million.

These investments were self-financed.

5.2.3.
Main planned investments
For 2006, at Group level, oil industry investments amounting
€M99 are planned for exploration and €M128 for develop-
ment.
On December 31, 2005, it was planned to acquire two drilling
rigs through 2006 for an amount of €M8.
The part of these investments that are firm contractual com-
mitments amounts to €M156. These investments will be
mainly self-financed.
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*Contacts base Médiamétrie - MédiaCabSat période janvier - juin 2002.

Tarifs (bruts HT en euros, base 30 secondes)

Tarif unitaire : 240 €

MODULES SEMAINE

Junior 1 - 1 semaine � 4 800 €
Junior 2 - 2 semaines � 9 100 €

Star 1 - 1 semaine � 5 500 €
Star 2 - 2 semaines � 10 400 €

1 semaine - 30 messages - 285 000 contacts* auprès des enfants 4-10 ans
2 semaines - 60 messages - 570 000 contacts* auprès des enfants 4-10 ans
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MODULE 2 SEMAINES MODULE JOUR

Cartoon Giant � 6 900 € Rapido 1 - (lundi-mardi-jeudi-vendredi) � 660 €
Rapido 2 - (mercredi) � 780 €
Rapido 3 - (samedi-dimanche) � 840 €

2 semaines - 42 messages - 420 000 contacts* auprès des enfants 4-10 ans
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Rapido 1 - 4 messages - 34 900 contacts* auprès des enfants 4-10 ans
Rapido 2 - 4 messages - 40 300 contacts* auprès des enfants 4-10 ans
Rapido 3 - 4 messages - 44 100 contacts* auprès des enfants 4-10 ans
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Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche
Calimero

Jumeaux Barjos « Les Cramps Twins »

Les matins de Dexter
Totale Tom & Jerry

Time Squad,
la Patrouille du Temps

Les Super Nanas
Johnny Bravo

Toonami
X-Men

La Ligue des Justiciers
Le Laboratoire de Dexter

Johnny Bravo Johnny Bravo

Totale Tom & Jerry
Les Supers Nanas
Angela Anaconda

Time Squad, le Patrouille du Temps

Les Pierrafeu

Soubidou, où es-tu ?

Les matins de Dexter
Totale Tom & Jerry

Time Squad,
la Patrouille du Temps

Les Super Nanas
Johnny Bravo

Looney Tunes
avec Bugs Bunny,
Titi, Daffy Duck,
Speedy Gonzales 

et les autres

Jumeaux Barjos 
« Les Cramp Twins »

Courage, le chien Froussard
Le Laboratoire de Dexter

Les Supers Nanas

BeetleJuice

Ed, Edd + Eddy

Totale Tom & Jerry

Looney Tunes
avec Bugs Bunny,
Titi, Daffy Duck,
Speedy Gonzales 

et les autres

Toonami
Superman

Samuraï Jack
The Big 0
Dai-Guard

Jonny Quest

Time Squad,
La Patrouille du Temps

The Mask

S.W.A.T. Kats

Jumeaux Barjos « Les Cramp Twins »

Ed, Edd + Eddy

Power Paillettes
Les Supers Nanas
Angela Anaconda
Les Supers Nanas

Totale Tom & Jerry

Ed, Edd + Eddy

Boomerang
Calimero

Capitaine Pugwash
Boule & Bill
Léo & Popi

James le Chat
Wally Gator

Droppy & Dripple
Satanas & Diabolo
Tom & Jerry Kids

Mort & Phil
Jumeaux Barjos « Les Cramps Twins »

Le Laboratoire de Dexter

Courage, le Chien Froussard

Ed, Edd + Eddy

Les Pierrafeu

Scoubidou, où es-tu ?
Boomerang

Calimero
Capitaine Pugwash

Boule & Bill
Léo & Popi

James le Chat
Wally Gator

Droppy & Dripple
Satanas & Diabolo
Tom & Jerry Kids

Mort & Phil
Jumeaux Barjos « Les Cramps Twins »

Les contes du Cimetière

BeetleJuice

Jumeaux Barjos 
« Les Cramps Twins »

Courage,
le Chien Froussard

Le Laboratoire de Dexter

Les Supers Nanas

BeetleJuice

Ed, Edd + Eddy

Totale Tom & Jerry

Looney Tunes
avec Bugs Bunny,
Titi, Daffy Duck,
Speedy Gonzales 

et les autres

Toonami
Superman

Samuraï Jack
The Big 0
Dai-Guard

Jonny Quest

Time Squad,
La Patrouille du Temps

The Mask

S.W.A.T. Kats
Jumeaux Barjos 

« Les Cramp Twins »

Ed, Edd + Eddy

Ed, Edd + Eddy

Boomerang
Calimero

Capitaine Pugwash
Boule & Bill
Léo & Popi

James le Chat
Wally Gator

Droppy & Dripple
Satanas & Diabolo
Tom & Jerry Kids

Mort & Phil
Jumeaux Barjos « Les Cramps Twins »

Le Laboratoire de Dexter

Courage, le Chien Froussard

Ed, Edd + Eddy

Les Pierrafeu

Scoubidou, où es-tu ?
Boomerang

Calimero
Capitaine Pugwash

Boule & Bill
Léo & Popi

James le Chat
Wally Gator

Droppy & Dripple
Satanas & Diabolo
Tom & Jerry Kids

Mort & Phil
Jumeaux Barjos « Les Cramps Twins »

Les contes du Cimetière

BeetleJuice

Boomerang
Capitaine Caverne,
Mini Mini Détective,

Grangalo, Tirevite & Petitro,
Alcibiade

La Folle Soirée Tex Avery
Tous aux Avery

En Anglais dans le Tex…

Toonami
X-Men Evolution

The Big 0
Samurai Jack 2eps

La Ligue des Justiciers
Samurai Jack

The Big 0

Cartoon
Cartoon Fridays

Le Laboratoire de Dexter
Ed, Edd + Eddy

C’est un Cartoon !
Cléo et Chico

Youri Networsky
Youri the Spaceman

Les Super Nanas
et Monsieur Belette

Les Shadoks

D-AXE

Les Shadoks
Mort et Phil

Capitaine Pugwash
Jumeaux Barjos « Les Cramps Twins »

Les Shadoks
Fat Dog Mendoza

Mort et Phil
Calimero

James le Chat
Capitaine Pugwash

Boule & Bill

Youri Networski
Youri the Spaceman

Les Super Nanas
et Monsieur Belette

En Anglais dans le Tex…

Looney Tunes
avec Bugs Bunny,
Titi, Daffy Duck,
Speedy Gonzales 

et les autres

Toonami
Batman, la relève

Totale Tom & Jerry

Moumoutte

En Anglais dans le Tex…

Soubidou 
fait son cinéma

Code DXTR

Code DXTR

Code DXTR

Code DXTR

Code DXTR

PA
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- 
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Conditions générales de vente et conditions financières
Se reporter aux « Conditions Générales de Vente » de TF1 Publicité, chapitres A et C et leurs annexes, disponibles sur notre site internet www.tf1pub.fr.

Espace classique

Remise de référence – 15 %

Prime de centralisation – 3,5 %

Abattements secteur
« Éditions musicales, vidéo et CD-Rom »

Du 1er janvier au 13 juillet 2003 – 35 %
Du 14 juillet au 17 août 2003 – 50 %
Du 18 août au 31 décembre 2003 – 35 %

Le bénéfice de cet abattement ne peut se cumuler 
avec les abattements spécifiques prévus 
par les présentes conditions commerciales.

Abattements spécifiques

Campagnes collectives – 25 %
Campagnes gouvernementales 
et grandes causes nationales – 35 %

Abattements tarifaires sectoriels

Tous les secteurs, à l’exception des Familles (F),
Classes (C) ou Secteurs (S) suivants :

- Boissons (F01)
- Alimentation (F02)
- Toilette - Beauté (F10)
- Restauration (S120107)
- Culture et Loisirs (F32)

bénéficient d’un abattement tarifaire spécifique de 25 %
à partir du 1er janvier 2003.

L’abattement sectoriel ne peut se cumuler 
avec les abattements du secteur Éditions musicales,
vidéo et CD-Rom.

Modulations tarifaires

1 � Emplacement de rigueur : + 15 %

2 � Présence ou citation dans un même message 
de deux ou plusieurs produits d’un même annonceur,
mais relevant de codes secteurs différents :
+ 10 % lorsque la présence ou la citation 
des autres produits ou marques relève d’un seul code
secteur différent ;
+ 5 % par code secteur supplémentaire 
lorsque la présence ou la citation 
des autres produits ou marques relève de plusieurs
codes secteurs différents.

3 � Présence ou citation dans un même message 
de marques, produits ou logos d’autres annonceurs :
+ 20 % pour la présence d’une marque,
d’un produit ou d’un logo d’un deuxième annonceur ;
+ 10 % par marque, produit ou annonceur
supplémentaire.

Lorsque la présence de ces autres produits ou marques,
appartenant ou non à un autre annonceur, est fugitive,
ce qui exclut toute citation sonore ou surimpression 
en gros caractères, TF1 Publicité pourra ne pas appliquer 
les majorations prévues aux paragraphes 2 et 3.

Parrainage
Au-delà des offres de parrainage que TF1 Publicité 
pourra être amenée à publier pour les émissions 
de Cartoon Network, la chaîne offre aux annonceurs 
la possibilité de réaliser des campagnes de parrainage
adaptées à leurs besoins spécifiques. TF1 Publicité
présentera à la chaîne la demande de l’annonceur.
Ce service personnalisé est disponible sur demande 
auprès de TF1 Publicité.

Remise de référence – 15 %

Prime de centralisation – 3,5 %
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Ce second 

trimestre 2006
voit deux points

qui méritent
d’être éclairés 

et qui concernent
la vie de notre

Société 
scientifique.

Les premiers cours 
de formation continue
Comme vous le savez, cette formation conti-
nue devient obligatoire et, pour être pris en
compte dans votre crédit de points cumulés,
les cours doivent être validés par une société
scientifique agréée et indépendante des cir-
cuits commerciaux.

Nous avons ainsi reçu Anton DE LAAT, le
dimanche 26 mars, spécialiste de réputation
internationale, qui nous a passionné sur un
sujet parfois douloureux : les dysfonctions cra-
nio-mandibulaires (CMD). Le jeudi 30 mars,
c’est Pascal RENAUD qui nous a permis de

mieux comprendre les diverses possibilités de
mise en place d’une démarche qualité au sein
de nos cabinets : pour ceux qui participaient
à cette formation, les différences qui existent
entre « norme ISO », « référentiel » ou « cer-
tification » n’ont plus de secret. Notre pro-
gramme 2006 se poursuit et, tout en espérant
que vous serez de plus en plus nombreux à
profiter de ces formations sur des sujets à la
pointe de l’actualité avec des conférenciers
de réputation mondiale, nous continuons à
préparer pour 2007, un programme presti-
gieux, encore plus complet.

La 78e réunion scientifique 
de la SFODF

Du 25 au 28 mai 2006
Sous la présidence de Thierry DECOSTER,
nous aurons la joie d’être tous présents à
Bruxelles. C’est un véritable feu d’artifice qui
nous attend :

Le programme scientifique, avec un sujet
passionnant « l’intérêt des traitements inter-
ceptifs », servi par une approche très rigou-
reuse sur le plan scientifique et par des
conférenciers dont l’autorité et la réputation
internationales ne font aucun doute : tels
Marcel KORN et Lysle JOHNSTON (États-
Unis) ou Ali DARENDELILER (Australie)
feront certainement date dans l’histoire de
notre Société.

Je vous recommande aussi le cours post
Congrès qui sera fait par le suédois YURI

KUROL.
Le programme social est à la hauteur du

scientifique avec un cocktail de bienvenue,
dans ce qui est l’une des plus belles réalisa-
tions de « l’art nouveau » par Victor HORTA,
puis un dîner de gala où l’animation nous
enchantera, mais aussi une soirée dansante
pour les amateurs de salsa : voilà qui nous per-
mettra de vraiment goûter au meilleur de la
Belgitude. J’aimerais ajouter, à titre personnel,
que l’amitié ancestrale qui me lie à la famille
DECOSTER, l’admiration que j’ai pour le repré-
sentant actif de cette dynastie et les liens pro-
fonds tissés avec la SOBOR/ BEVOR, grâce
à Raymonde et Michel DUQUÉ-MOERENS

sont tels, que je me sens particulièrement pri-
vilégié de pouvoir célébrer cette réunion
scientifique placée sous le signe de l’amitié
Franco-Belge.

Seuls dans nos cabinets orthodontiques,
nous avons tous besoin de cette commu-
nauté de réflexion sur les sujets essentiels de
notre profession.

La SFODF est heureuse de vous propo-
ser ces forums sur les derniers progrès de l’or-
thodontie et de faire venir les meilleurs
conférenciers d’Europe et du monde afin de
mieux servir ses sociétaires. ■
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La réunion scientifique sur le thème « Traitements
orthodontiques précoces : les résultats justifient-
ils les efforts consentis » prévue les 25, 26 et 27
mai 2006,sera prise en charge à hauteur de deux
journées à 100 euros par jour.

Le cour post-congrès sur le thème « Traitements
orthodontiques précoces :anomalies de l’établis-
sement des rapports d’occlusion de la denture
temporaire à la denture définitive » prévu le
28 mai 2006,sera pris en charge à hauteur d’une
journée à 100 euros.

Les participants doivent compléter individuelle-
ment une demande préalable de prise en charge
avant le dernier jour de la formation, accompa-
gnée des documents demandés et l’adresser à :
FIF-PL
35-37, rue Vivienne - 75083 Paris Cedex 02

Pour télécharger la demande préalable 
de prise en charge, connectez-vous à :

www.fifpl.fr
N° déclaration d’activité de la SFODF :

11 75 261 43 75
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Docteur Jean-Jacques AKNIN,
vous êtes responsable du département
d’ODF. Pouvez-vous nous dire
succinctement comment fonctionne
votre département 
et l’Unité fonctionnelle d’ODF ?
Le Doyen de notre Faculté est le Docteur
Olivier ROBIN, le Chef de service : le Doc-
teur Guillaume MALQUARTI. Nous avons
environ 70 étudiants par année en Odonto-
logie. Les responsables de département qui
m’ont précédé ont diffusé un enseignement
de grande qualité. Il s’agissait de Messieurs
HESKIA et DEPLAGNE, puis Marcel DOUS-
SEAU auquel j’ai succédé.

Dans notre département, nous sommes
5 MCU et 5 assistants.

Les MCU sont : Monique RABERIN, Alain
HUET, Laurent MORGON, Claire PERNIER et
moi-même, les assistants sont renouvelés
tous les cinq ans, actuellement nous avons
par ordre d’ancienneté : Julien GODENECHE,
Gérard BUFFEVANT, Éric CHALLE, Sarah
CHAUTY et Caroline DIEMUNSCH.

Nous assurons ainsi l’enseignement théo-
rique et clinique d’une part en formation ini-
tiale mais aussi en spécialité, je pense
d’abord au CECSMO, puis au CES d’ODF,
et au DU d’Orthodontie Linguale dont les
responsables scientifiques sont Rolland
BENOÎT et Élizabeth FALQUE.

Par ailleurs, nous avons à cœur de nous
ouvrir sur les universités étrangères et cette
année nous recevons le Dr Samir TOBJI,
assistant de l’Université de Monastir en
Tunisie.

L’an passé avec Laurent MORGON, nous
sommes allés à Monastir pour une mission
d’enseignement. Nous prévoyons de repar-
tir cette année.

Intervenez-vous dans l’enseignement
post-universitaire ?
Nous assurons aussi la formation continue
par un Enseignement Post Universitaire
essentiellement destiné aux praticiens de
la région Rhône-Alpes. Cette année, nous
avons invité par l’intermédiaire de la Société
GAC Sof, le Docteur GIANELLI de l’Univer-
sité de Boston, le Docteur Edmond BINHAS,

spécialisé dans la communication et le Doc-
teur Marcel LE GALL fera une conférence
d’une journée sur l’occlusion et l’ATM.

Qu’en est-il de la recherche ?
Les principaux axes de recherche de notre
département concernent la radiologie 3D,
avec le Professeur COUDERT du département
de chirurgie Buccale, le collage en ODF,
avec le laboratoire de biomatériaux et l’École
Centrale de Lyon, la thérapeutique DAC, et
des travaux de recherche clinique sur les
effets de différentes thérapeutiques ortho-
dontiques et chirurgico-orthodontiques ainsi
qu’une étude commune avec la chirurgie
buccale sur les vis d’ancrage que nous utili-
sons en clinique. (Laboratoire de recherche-
TIMC de Grenoble).

Combien d’étudiants sont inscrits 
au CECSMO ?
Nous avons quatre étudiants par année dont
un interne. Nous prenons chaque année une
nouvelle promotion. En clinique, 50 patients
sont confiés à chaque étudiant pendant le
CECSMO.

Quelle est votre participation 
aux congrès ?
Nous avons à cœur de participer aux congrès
scientifiques. Cet engagement est extrême-
ment dynamisant pour la recherche. Il est
demandé aux étudiants du CECSMO et du
DUOL de participer aux congrès de la
SFODF en y présentant une communication
affichée de leurs mémoires de fin d’études.

Notre département cette année a par-
ticipé à la rédaction du rapport de Bruxel-
les sous la Présidence de Thierry DECOSTER.
D’autre part, tous nos MCU et certains assis-
tants font des communications en séance
plénière. Je vous laisse découvrir le thème
de chacune de ces présentations lors de la
très prochaine parution du programme de ce
congrès.

Docteur Jean-Jacques AKNIN, nous vous
remercions pour cette présentation
du département d’ODF de la Faculté
d’odontologie de Lyon.

sfodfinfo
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enquêteLa SFODF lance pour ses membres
une enquête auprès des Universités. 

Nous commençons par la Faculté d’odontologie de Lyon…

Prix 
d’encouragement

à la recherche clinique
réalisée dans le cadre 

des études du CECSMO

Dans le cadre de sa politique d’encouragement
à la recherche clinique en orthopédie dento-
faciale, la SFODF décernera en partenariat
avec…, à partir de cette année,des prix récom-
pensant les meilleurs mémoires de recherche
clinique réalisés par de jeunes spécialistes dans
le cadre du « Certificat d’études cliniques
spéciales mention orthodontie ».
La commission d’attribution des prix, consti-
tuée au sein de la SFODF, est composée de
six experts universitaires et de trois membres
du bureau ainsi que de XXX personnalités
représentant nos partenaires.
Au terme des sélections opérées, la ou les
récipiendaires pourront recevoir un prix d’en-
couragement, d’une valeur maximale divisi-
ble de xxx euros. Ils seront en outre, dispen-
sés de la cotisation d’inscription à la SFODF
lors de leur première année d’adhésion.
Les récipiendaires devront présenter les
conclusions de leur recherche, lors d’une réu-
nion scientifique de la SFODF. Leurs travaux
de recherche seront consultables sur le site
internet de la SFODF. Le lauréat sera invité
à publier ses résultats dans l’Orthodontie
Française, seule publication de l’Odontolo-
gie française indexée au Medline et réper-
toriée à l’Index Medicus. Il sera assisté lors
de la réalisation de son manuscrit par l’équipe
éditoriale de la revue.

Constitution du dossier
Le dossier de candidature doit comprendre :
• une lettre d’intention comprenant un cur-

riculum vitae de l’auteur de la recherche cli-
nique,

• deux exemplaires de son mémoire ainsi que
de son fichier informatique,

• un résumé d’une page de son mémoire.

Date d’ouverture du concours :
Le XX XX 2006.

Date limite du dépôt du dossier :
Le XX XX 2006.

Date de décision de la commission
d’attribution du ou des prix :
Les résultats seront annoncés lors de la réu-
nion scientifique qui se déroulera à Versail-
les, du 31 mai au 2 juin 2006.

• en mettant gratuitement à la disposition
de l’AOI un stand lors du congrès de mai
et des Journées de l’orthodontie,

• en insérant dans ses envois en nombre la
plaquette « cartes de vœux et carnets de
rendez-vous ».

La SFODF a plus particulièrement soutenu
le programme de formation des médecins
généralistes en zone rurale au Burkina Faso. 
Ce programme sera suivi d’une action de for-
mation identique auprès des infirmiers. Cha-
que année, le Docteur Souleymane BOU-
GOUM présente un rapport sur le travail
effectué et sur l’état d’avancement du pro-
gramme mis en place au Burkina Faso. Parmi
les membres de la SFODF, vous êtes nom-
breux à avoir montré votre intérêt pour les
actions de l’AOI :
• en adhérant à cette association,
• en effectuant des dons,
• en achetant des cartes de vœux ou des car-

nets de rendez-vous.

Aujourd’hui, vous pouvez vous associer à
l’opération « Bagues et brackets » menée dans
le cadre du partenariat AOI-ERDAM-
SFODF. Le principe est simple : vous faites
don à l’AOI de vos bagues et de vos brackets
en les envoyant à la société ERDAM. La
société ERDAM fait en votre nom un don à
l’AOI de 0,10 euros par bague ou bracket.
En fin d’année, vous recevez un courrier de
la société ERDAM et une attestation de don
pour déduction fiscale de la part de l’AOI.
Ces dons permettront à l’AOI de soutenir
plus particulièrement l’action menée au Laos.
En 2005, 240 orthodontistes sur 1800 ont
répondu présents.
À la SFODF, vous êtes 1500 membres actifs. 

À l’occasion du congrès de Bruxelles (25-
28 mai 2006) et des Journées de l’orthodon-
tie (11-13 novembre 2006), vous trouverez
dans la mallette du congressiste une po-
chette pouvant contenir les bagues et les
brackets que vous souhaitez donner et à
déposer sur le stand ERDAM afin de sou-
tenir cette opération. ■

L’AOI a fêté 
son vingtième 

anniversaire 
en 2005. 

L’AOI est une 
Organisation non 
gouvernementale 

dont les trois axes
« santé dentaire, 

solidarité et 
développement » 

résument 
ses objectifs. 

Au cours de ces vingt années, les méthodes
d’action des ONG ont bien changé. La mise
en place d’un projet est le résultat d’un impor-
tant travail de réflexion et de préparation entre
les différents acteurs : les pouvoirs publics du
pays concerné, les bailleurs de fonds, les par-
tenaires nationaux, les bénéficiaires des
innovations. Il ne s’agit pas de livrer un pro-
jet clés en main, le but final est de pérenni-
ser l’action entreprise. L’ONG est un accom-
pagnateur de projet :
• en définissant la faisabilité, la pertinence,

les besoins, les moyens à mettre en œuvre,
le but à atteindre,

• en s’entourant des personnes,
• en s’assurant des ressources,
• en bénéficiant des expériences des acteurs

agissant dans le secteur du développement,
• en démontrant aux grands bailleurs de

fonds internationaux, lors de la présenta-
tion du projet, que la pérennité des inter-
ventions mises en place est considérée
comme une priorité.

C’est en respectant ces principes que l’AOI
intervient à plusieurs niveaux du domaine de
la santé bucco-dentaire.

Si vous souhaitez en savoir plus ou
suivre l’évolution des actions sur le
terrain, vous pouvez vous connec-
ter sur : www.sfodf.org, rubrique
« nos partenaires » : lien vers l’AOI
ou directement sur : www.aoi-fr.org,
rubrique « actualité et projets ».

De nombreuses études ont permis de mon-
trer les inégalités dans le domaine de la santé
bucco-dentaire :
• inégalités de santé et précarité en France

etdans les PED (Pays en développement),
• mauvais état bucco-dentaire marqueur

deprécarité,
• situation des enfants scolarisés en ZEP à

Clermont-Ferrand,
• indifférences face à la précarité.

Pour essayer de diminuer ces inégalités,
l’AOI a mis en place différents types d’inter-
ventions et des actions innovantes :
• un guide d’information sur les possibili-

tés d’aide aux personnes en situation de
précarité pour les praticiens du Val-de-
Marne,

• la réalisation d’un important travail sur
l’utilisation du sel fluoré dans la préventio-
net la définition d’un programme pilote
dans un PED (Laos),

• un programme de formation des médecins
en zone rurale, à Madagascar et au Bur-
kina-Faso,

• un comité national de santé bucco-dentaire
au Laos, permettant d’établir un partena-
riat avec l’Université, l’Hôpital et l’AOI.

L’AOI bénéficie des appuis de l’OMS, de
l’UNICEF de la FDI, de la CNSD,de
l’UFSBD et du Conseil national de l’ordre.
Depuis plusieurs années, des relations à la fois
amicales et de soutien aux différentes actions
se sont nouées entre la SFODF et l’AOI.

La SFODF apporte son aide :
• en adhérant à l’AOI en qualité de mem-

bre bienfaiteur,

Connaissez-vous l’AOI 
l ’Aide ondontologique internationale

� Christine Boem-Hurez
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78e réunion scientifique à Bruxelles
du 25 au 28 mai 2006

Ainsi, et à la veille de fêter le quatre-vingt-cin-
quième anniversaire de la fondation de la
SFODF, précisément le 22 mai 1921, il
paraît pertinent de s’interroger sur quelques
axes de développement possible qui permet-
traient de répondre aux attentes de ses socié-
taires : une enquête sera d’ailleurs, bientôt
diligentée pour orienter la réflexion et les
décisions du Conseil d’administration. D’ici
là, certains administrateurs ont choisi, en
plein accord avec le Président Olivier MAU-
CHAMP, de réfléchir aux idées novatrices qui
dynamiseraient un intérêt nouveau pour la
SFODF tout en enrichissant ses sociétaires,
mais avec l’ambition de résoudre les problè-
mes soulevés. C’est donc bien une démar-
che véritablement constructive que les signa-
taires ont voulus’assigner.

De la fonction de la 
ou des Vice-Présidences
Que ce soit en matière d’organisation des
congrès, d’édition, de comité scientifique,
de formation continue, d’éthique ou de com-
munication, il serait profitable à la SFODF
que les fonctions du ou des Vice-Présidents
lui permettent de continuer à bénéficier des
compétences des anciens responsables. Le
temps accroît l’expérience acquise lors de
l’animation des principaux secteurs d’acti-
vité de la SFODF. Ceux qui les ont servis de-
vraient pouvoir continuer à faire profiter
notre Société de leurs compétences.

De l’édition, comme outil 
de formation et d’information
Depuis le début de ses fonctions, en mai
1999, l’équipe éditoriale s’est attachée à

Certes, la reconnaissance d’utilité publique, obtenue par
décret au Journal Officiel le 10 janvier 2005, est à mettre au
crédit du past-président de la SFODF. Si elle témoigne assuré-
ment de la bonne santé de notre Société — et nous sommes les
premiers à nous en réjouir, il ne faut pas se leurrer : ce chan-
gement de statut impose une rigueur et des devoirs nouveaux,
tant du point de vue éthique que politique, ou même que stric-
tement comptable. Par ailleurs, elle ne change pas fondamen-
talement les orientations prospectives du Conseil d’adminis-
tration de notre Société scientifique.

mettre en place un outil éditorial digne d’une
Société scientifique. Pour le faire, elle a sou-
haité la présence d’une assistante d’Édition
au sein du secrétariat de la SFODF, capa-
ble d’assurer de façon fiable la continuité de
la gestion des documents scientifiques, dans
la perspective de les éditer (car il s’agit bien
de la gestion de documents scientifiques). Il
faut certainement penser à développer les
compétences de l’assistante d’édition en
poste à la SFODF, mais il n’entre pas dans
son rôle de corriger les articles scientifiques
proposés à l’édition : elle doit être capable de
contrôler la forme répondant aux instruc-
tions aux auteurs, et de gérer l’archivage des
documents qui lui sont communiqués. Elle
doit aussi pouvoir assurer la liaison entre les
membres qui désirent présenter des commu-
nications scientifiques, et les responsables
de l’édition. L’intérêt de ce type d’organisa-
tion est que, si la SFODF reste propriétaire
de son titre, L’Orthodontie Française, — ce
qu’elle doit faire sans entendre le chant
récurrent et charmeur des sirènes, le système
demeure pérenne quels que soient les res-
ponsables en charge de l’Édition.

Trois autres idées méritent encore d’être ana-
lysées et sans doute développées :
• une réadaptation périodique de la
maquette permettra de coller à l’actualité ;
• les abstracts et résumés de L’Orthodon-
tie Française devront pouvoir être accessi-
bles et réactualisés régulièrement sur le site
internet de la SFODF ;
• la publication en langue anglais, d’un
numéro complet supplémentaire par volume
annuel, permettra de mettre en valeur et de

rendre accessible les meilleures publications
de l’année aux spécialistes anglophones.

Du rôle arbitral 
du Comité scientifique
Société scientifique, la SFODF ne doit pas
vivre comme si sa première raison d’être était
de durer. Elle n’a pas de scientifique que sa
définition statutaire. Elle doit vraiment com-
prendre son rôle dans la promotion de l’appro-
che scientifique de son domaine d’expertise. 

La désignation d’un comité scientifique est
prévue à l’article 18 du titre II du règlement
intérieur des statuts. Multidisciplinaire et
transdisciplinaire par essence, ce comité doit
regrouper par cooptation des spécialistes « de
haut niveau » et reconnus pour leurs compé-
tences internationales, qu’ils soient membres
ou non de la SFODF, pour les consulter « sur
les travaux concernantune discipline exté-
rieure à l’orthopédie dento-faciale ». 

Notre organisation semble donc particu-
lièrement adaptée pour prendre l’initiative
dans ce domaine. Ceux qui connaissent
l’existence du Center for Human Growthand
Development d’Ann Arbor, Michigan, com-
prendront que nous ne sommes pas les seuls
à ressentir la nécessité de concentrer nos
moyens intellectuels et matériels pour réa-
liser ces ambitions. 

Chaque année, le responsable de ce
comité pourrait soumettre son programme
au Conseil d’administration, prendre les ini-
tiatives qu’il estimera nécessaires à l’accom-
plissement de ces objectifs et rendre compte
de ses activités.

De la formation continue,
comme pôle d’excellence
La formation continue des sociétaires de
laSODF ne se limite pas à la fréquentation
des congrès ou des réunions scientifiques :
il paraît important de structurer la formation
continue de nos sociétaires. 

La SFODF, qui est là pleinement dans son
rôle, assumera ses responsabilités : elle y a,
en effet, une mission d’expertise importante
à remplir, en liaison étroite avec les autres
structures de formation. Cette obligation de
formation continue, récemment imposée aux
praticiens, va devenir un moteur essentiel de
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Huit nouvelles propositions 
pour dynamiser la SFODF
� Guy Bounoure, Jacques Talmant
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agenda
Société Française 
d’Orthopédie Dento-Faciale, SFODF
78e réunion scientifique
« Traitements orthodontiques précoces :
les résultats justifient-ils les efforts consentis ? »
Bruxelles, Belgique - du 25 au 28 mai 2006.

Societa Italiana di Ortodonzia, SIDO
18e congrès annuel
Rome, Italie - du 5 au 8 avril 2006.

American Association of Orthodontics, AAO
106e congrès annuel
Las Vegas, Nevada, USA
du 5 au 9 mai 2006.

European Orthodontic Society, EOS
82e congrès
Vienne, Autriche - du 4 au 8 juillet 2006.

Deutsche Gesellschaft 
für Kieferorthopädie, DGK
79e congrès annuel
Nüremberg, Allemagne
du 6 au 10 septembre 2006.

British Orthodontic Society, BOS
Congrès de printemps
Belfast, Irlande du Nord 
du 17 au 20 septembre 2006.

Les Journées de l’Orthodontie, FFO
Palais des Congrès, Paris
du samedi 11 au lundi 13 novembre 2006,
Cours pré-congrès :
vendredi 10 novembre 2006.
Le traitement des hyperdivergents : les éléments
de diagnostic en 2006, les traitements intercep-
tifs, les traitements orthodontiques (approches et
mécanique), les implants d’ancrage, la chirurgie
orthognathique.

Société Française 
d’Orthopédie Dento-Faciale, SFODF
79e réunion scientifique
Versailles, France
du 31 mai au 2 juin 2007.

European Orthodontic Society, EOS
83e congrès - 100e anniversaire de l’EOS
Berlin, Allemagne - du 21 au 23 juin 2007.

7e Congrès International d’Orthodontie,
WFO
Sydney, Australie - du 6 au 9 février 2010.

� infos en bref

Réunion du Conseil 
d’administrationde la SFODF
Le Conseil d’administration de la SFODF
s’est réuni le dimanche 5 février 2006, de
10  à 17 heures, et a débattu sur les 27 points
à l’ordre du jour. 

Il était une fois un Roi et une Reine, qui
étaient si fâchés de n’avoir point d’enfants,
si fâchés qu’on ne saurait dire. Ils allèrent à
toutes les eaux du monde ; vœux, pèlerina-
ges, menues dévotions, tout fut mis en
œuvre, et rien n’y faisait. Enfin pourtant la
Reine devint grosse, et accoucha d’une fille :
on fit un beau Baptême ; on donna pour
Marraines à la petite Princesse toutes les
Fées qu’on pût trouver dans le Pays (il s’en
trouva sept), afin que chacune d’elles lui fai-
sant un don, comme c’était la coutume des
Fées en ce temps-là, la Princesse eût par ce
moyen toutes les perfections imaginables. 

Après les cérémonies du Baptême toute
la compagnie revint au Palais du Roi, où il y
avait un grand festin pour les Fées. On mit
devant chacune d’elles un couvert ■

� lectures

À l’occasion du Congrès
mondial de l’orthodontie
qui vient de se tenir à Paris,
la SFODF a publié Deux
siècles d’orthodontie autour
de l’Atlantique.
Livre très intéressant, écrit

par Messieurs Julien PHILIPPE et Tom GRA-
BER (édition bilingue) ; ce livre, agrémenté
de nombreux dessins et photos, retrace au
travers des grands précurseurs, l’histoire de
notre discipline et permet d’en comprendre
l’évolution. Réservé à ceux qui aiment l’His-
toire et l’Orthodontie.

P. GUÉDON

Prix de vente : 70 euros (port compris)
Vos commandes sont à adresser, par courrier :
SFODF 10, rue Déodat-de-Séverac - 75017 Paris 
par téléphone : 01 43 80 72 26
par email : sfodf@wanadoo.fr

Directeur de la publication :
Olivier Mauchamp
Équipe rédactionnelle :
Guy Bounoure, Joël Deniaud, Jean-Michel Fou-
cart, Michelle Kranner-Gondé.

Toute correspondance doit être adressée à :
SFODF 10, rue Déodat-de-Séverac - 75017 Paris
Tél. 01 43 80 72 26 Fax 01 48 88 04 66
email sfodf@wanadoo.fr Internet www.sfodf.org
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� La chronique de J.-L. Nègre

L’ortho-
dontiste,
un joaillier de
l’art dentaire

Après le congrès mondial qui a connu
le succès que nous connaissons,notre
profession s’internationalise. Paris,
New-York, Londres, Tokyo, Genève,

Hong Kong,San Francisco,Sydney… tout comme
les grands joailliers de luxe français. Dans les
temps thérapeutiques, les moments de nos méca-
niques provoquent des mouvements dentaires.
Nos bagues ajustées, métrées comme les allian-
ces et serties relient nos produits en platine, titane,
or… fonctionnent grâce aux ressorts, aux balan-
ciers que nous réalisons. Les cires, les coulées
façonnent pour intercuspider nos quatre cadrans ;
à la dépose,nos fraises diamantées entraînées par
nos tours abraseront les colles UV,poliront la céra-
mique,et,si nos grains de riz ne rivalisent pas avec
les orchidées de saphir ou d’émeraudes, nous
sommes dans la même symbolique de la fleur et
la lumière se frayera un chemin à travers l’ivoire
comme dans la pierre limpide constituée de car-
bone pur cristallisé.La précision du geste, la minu-
tie sont aux professionnels du luxe, même si tous
les ODF ne sont pas installés 13, rue de la Paix
ou Place Vendôme, l’engrenage de la roue den-
tée du mouvement automatique perpétuel de la
montre bracelet n’a rien à envier à l’occlusion
balancée de la mastication constante lors d’un
dîner fin. Le luxe, c’est s’offrir le raffinement et il
faut espérer que notre système de santé permet-
tra encore longtemps aux plus nombreux, les trai-
tements ODF pour la beauté des dents. Le rêve
de voir mille facettes, briller d’un diamant blanc
pur n’a d’égal que le sourire étincelant entre de
belles lèvres pulpeuses renvoyées par un joli faciès
en fin de contention. ■

l’influence de la SFODF dans son domaine
d’expertise. C’est la volonté claire et déter-
minée du Président de la SFODF, OLIVIER

MAUCHAMP, d’animer une commission de for-
mation continue qui soit à la fois cellule de
réflexion et force de propositions, tendue vers
l’acquisition des compétences nécessaires et
la reconnaissance des organismes publics. 

La responsabilité de cette mission a été
confiée à la commission conduite par Thierry
DECOSTER : dans les tout prochains mois, de
multiples possibilités de compléter leurs
connaissances vont être offertes aux socié-
tairesde la SFODF, dans des conditions
matérielles optimales.

Du Comité d’éthique
Nombre de praticiens de l’ODF s’abritent
derrière la place de la mécanique dans leur
pratique pour limiter leur domaine de res-
ponsabilité à celui d’ultra-techniciens spé-
cialisés. Tout en ayant acquis leur diplôme,
spécialité et certification, ils ne s’interrogent
guère sur la valeur éthique de leur conduite
professionnelle. 

Pourtant, peuvent-ils continuer à ignorer
qu’en touchant à l’intégrité physique de leurs
patients, leurs gestes prennent un caractère
thérapeutique, même s’ils visent aussi un
objectif esthétique ? 

Ces gestes doivent respecter certaines
valeurs, notamment le Primum nocere hip-
pocratique. Le progrès scientifique soulève
toujours le problème de la valeur morale de
ses applications. La vocation scientifique de
la SFODF lui fait un devoir de s’organiser,
en vue de nourrir la réflexion sur cette pro-
blématique. 

L’existence même d’une commission
d’éthique, au sein de la SFODF, constitue-
rait un premier signe de l’intérêt et de l’im-
portance qu’elle lui reconnaît.

De l’efficience 
des commissions
Pour assurer son rayonnement durable, la
SFODF doit promouvoir son intégration
dans les instances professionnelles. Cette
externalisation de ses relations ne doit pas
être mésestimée. En parallèle, le développe-
ment de commissions internes tendra à favo-
riser la multiplication et l’aboutissement des
projets. 

L’article 9 du titre II des statuts, prévoit
que « le Conseil d’administration peut for-
mer en son sein, une ou plusieurs commis-
sions temporaires ou permanentes ». 

Tirer parti de la latitude que laisse cet arti-
cle des statuts, c’est enrichir la diversité des
propositions novatrices, à l’image de la com-

mission de terminologie qui œuvre depuis
le 16 décembre 1996.

De l’optimisation 
de la communication
Pour être efficace, la communication doit
être soignée, diversifiée et doit délivrer des
messages clairement accessibles au cœur de
cible. Elle doit reposer sur la concertation et
sur une stratégie d’équipe. 

La définition d’une nouvelle charte gra-
phique, l’établissement de « dossiers types »
et la standardisation des procédures de com-
munication, en s’appuyant sur les profession-
nels concernés, devraient permettre d’opti-
miser notablement la communication vers

nos sociétaires, nos partenaires, les médias,
les universités et les étudiants en spécialité.

In fine, de la qualité de cette communi-
cation dépendra l’importance des parraina-
ges obtenus. Par exemple, la SFODF sera
parfaitement dans son rôle lorsqu’elle pro-
posera la labellisation des produits orthodon-
tiques à l’industrie.

Promouvoir l’ODF 
dans l’intérêt 
de nos patients
Au total et pour conclure, une seule ambi-
tion semble véritablement capable de fédé-
rer les énergies : promouvoir l’ODF dans l’in-
térêt de nos patients. ■
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La commission de terminologie continue ses
travaux, à la fois au siège de la Société, et en
emmenant des devoirs à la maison, tout sim-
plement parce qu’elle a décidé de terminer la
première partie desdits travaux à la fin de ce
semestre. La raison en est qu’elle pourra ainsi
envisager que soit mis noir sur blanc et dès la
« rentrée », le fruit de ses cogitations, tout au
moins en ce qui concerne les mots dits « urgents
».Notre langue bouge tellement que cette tâche
semble ne jamais pouvoir être terminée.

Hélas ! Mais si elle reste française, nous
n’avons aucune raison de nous en plaindre.

Sur les conseils de notre éminent collègue,
le Docteur Guy BIAS, qui nous a récemment
quitté pour remplir d’autres fonctions au sein
du Conseil national de l’Ordre, ce qui honore
l’Orthodontie, nous avons fait deux « tas », en
plaçant dans le premier, les mots que nous
avons considérés « urgents », et dans le
deuxième, les autres.
— Pourquoi avoir utilisé le mot « urgent » ? 

Parce que, bien des termes mal définis ont

été à l’origine de frictions plus ou moins graves
avec les instances de la Sécurité sociale, en
ce qui concerne la rédaction des feuilles de cet
organisme.Nous leur avons donc donné la prio-
rité,avec l’espoir que notre travail devienne une
référence !

D’autre part,d’ici à six mois,nous vous livre-
ront le fruit de nos travaux via le réseau inter-
net. Cette information sera toutefois réservée
aux seuls membres de la SFODF.

Nous ne pouvons terminer ce court bulle-
tin d’information sans remercier d’une part le
docteur Françoise FLAGEUL d’avoir eu la gentil-
lesse d’accepter la succession de notre ami Guy
BIAS, laquelle représente beaucoup de travail.

Ajoutons que, notre équipe travaillant dans
une ambiance exceptionnellement agréable,
il ne m’aurait personnellement pas été possi-
ble de refuser la succession à la présidence
de cette commission,ayant été désigné comme
volontaire par Guy BOUNOURE, ex-président.Que
sa confiance en soit remerciée.

Yves BARAT

sfodfinfo

Commission de terminologie

Une séance de formation portant 
sur la radioprotection des patients 
exposés aux rayonnement ionisants 
est assurée le samedi 27 mai 2006,
pendant la 78e réunion scientifique 
de la SFODF, àBruxelles.

Tarif : 70 euros

Cette séance est exclusivement réservée aux participants
inscrits au congrès.

Formation
con t inue

2006

52
Ce second 

trimestre 2006
voit deux points

qui méritent
d’être éclairés 

et qui concernent
la vie de notre

Société 
scientifique.

Les premiers cours 
de formation continue
Comme vous le savez, cette formation conti-
nue devient obligatoire et, pour être pris en
compte dans votre crédit de points cumulés,
les cours doivent être validés par une société
scientifique agréée et indépendante des cir-
cuits commerciaux.

Nous avons ainsi reçu Anton DE LAAT, le
dimanche 26 mars, spécialiste de réputation
internationale, qui nous a passionné sur un
sujet parfois douloureux : les dysfonctions cra-
nio-mandibulaires (CMD). Le jeudi 30 mars,
c’est Pascal RENAUD qui nous a permis de

mieux comprendre les diverses possibilités de
mise en place d’une démarche qualité au sein
de nos cabinets : pour ceux qui participaient
à cette formation, les différences qui existent
entre « norme ISO », « référentiel » ou « cer-
tification » n’ont plus de secret. Notre pro-
gramme 2006 se poursuit et, tout en espérant
que vous serez de plus en plus nombreux à
profiter de ces formations sur des sujets à la
pointe de l’actualité avec des conférenciers
de réputation mondiale, nous continuons à
préparer pour 2007, un programme presti-
gieux, encore plus complet.

La 78e réunion scientifique 
de la SFODF

Du 25 au 28 mai 2006
Sous la présidence de Thierry DECOSTER,
nous aurons la joie d’être tous présents à
Bruxelles. C’est un véritable feu d’artifice qui
nous attend :

Le programme scientifique, avec un sujet
passionnant « l’intérêt des traitements inter-
ceptifs », servi par une approche très rigou-
reuse sur le plan scientifique et par des
conférenciers dont l’autorité et la réputation
internationales ne font aucun doute : tels
Marcel KORN et Lysle JOHNSTON (États-
Unis) ou Ali DARENDELILER (Australie)
feront certainement date dans l’histoire de
notre Société.

Je vous recommande aussi le cours post
Congrès qui sera fait par le suédois YURI

KUROL.
Le programme social est à la hauteur du

scientifique avec un cocktail de bienvenue,
dans ce qui est l’une des plus belles réalisa-
tions de « l’art nouveau » par Victor HORTA,
puis un dîner de gala où l’animation nous
enchantera, mais aussi une soirée dansante
pour les amateurs de salsa : voilà qui nous per-
mettra de vraiment goûter au meilleur de la
Belgitude. J’aimerais ajouter, à titre personnel,
que l’amitié ancestrale qui me lie à la famille
DECOSTER, l’admiration que j’ai pour le repré-
sentant actif de cette dynastie et les liens pro-
fonds tissés avec la SOBOR/ BEVOR, grâce
à Raymonde et Michel DUQUÉ-MOERENS

sont tels, que je me sens particulièrement pri-
vilégié de pouvoir célébrer cette réunion
scientifique placée sous le signe de l’amitié
Franco-Belge.

Seuls dans nos cabinets orthodontiques,
nous avons tous besoin de cette commu-
nauté de réflexion sur les sujets essentiels de
notre profession.

La SFODF est heureuse de vous propo-
ser ces forums sur les derniers progrès de l’or-
thodontie et de faire venir les meilleurs
conférenciers d’Europe et du monde afin de
mieux servir ses sociétaires. ■

sfodfinfo
Société française d’orthodontie dento-faciale

deux ième t r imes t re � Olivier Mauchamp
le mot du président

78e réunion
scientifique 
à Bruxelles

du 25 au 
28 mai 2006

FIF - PL

La réunion scientifique sur le thème « Traitements
orthodontiques précoces : les résultats justifient-
ils les efforts consentis » prévue les 25, 26 et 27
mai 2006,sera prise en charge à hauteur de deux
journées à 100 euros par jour.

Le cour post-congrès sur le thème « Traitements
orthodontiques précoces :anomalies de l’établis-
sement des rapports d’occlusion de la denture
temporaire à la denture définitive » prévu le
28 mai 2006,sera pris en charge à hauteur d’une
journée à 100 euros.

Les participants doivent compléter individuelle-
ment une demande préalable de prise en charge
avant le dernier jour de la formation, accompa-
gnée des documents demandés et l’adresser à :
FIF-PL
35-37, rue Vivienne - 75083 Paris Cedex 02

Pour télécharger la demande préalable 
de prise en charge, connectez-vous à :

www.fifpl.fr
N° déclaration d’activité de la SFODF :

11 75 261 43 75
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L’ardoise

Pour la rédaction et la réalisation de ce 
Petit guide à l’attention de l’usager de l’année 2013

il a été emprunté les compétences, les savoirs et le talent  
du Bob, dictionnaire d’argot ou l’autre trésor de la langue,  

des dictionnaires Dicodesrimes, Expressio,  
Le Trésor de la langue française informatisé, Le Littré,  

Reverso, Wiktionnaire, du DicoNombres de Guillame Yoda,  
du Dictionnaire des symboles de Jean Chevalier  

et Alain Gheerbrant (Éd. Robert Laffont et Jupiter),  
des pages encyclopédie de lintern@ute, de Wikipédia,  

de l’artisan graveur Jean Dodal pour l’arcane XIV  
de son Tarot de Marseille (Lyon. Début XVIIIe siècle),  

reproduite avec l’aimable autorisation du British Museum,  
de Léonard de Vinci pour sa peinture murale à la détrempe, 

L’Última Cena (Milan, Santa Maria delle Grazie. 1498),  
reproduction diffusée par Wikimedia Commons  

avec la permission du Ministère de la culture italien,  
des services Livres, Search et Traduction de Google.

Qu’ils soient vivement remerciés.

La conception et l’édition sont le fait de

Achevé d’imprimé le 7 janvier 2013 sur presse numérique Océ.
 Bureaugraph, le point couleur. Chichy-la-Garenne 92.
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treize
Petit guide à l’attention de l’usager de l’année 2013

TREIZE, adj. et subst. masc. inv. [tʁɛz].
Du latin tredecim « treize », de tres « trois », et decem « dix ». 
I. Adjectif
A. Adj. numéral cardinal. Douze plus un. J’aime mieux 
rire le vendredi que pleurer le dimanche ; faire un bon 
dîner à treize convives qu’un mauvais à douze (Étienne 
de Jouy, L’hermite de la Chaussée-d’Antin, t. 2, 1815).
B. Adj. numéral ordinal. Qui occupe le rang marqué par 
le nombre treize, en chiff res romains XIII (treizième).
II. Subst. masc. inv.
A. [Sans art.] Le nombre treize. Treize en chiff res 
arabes (13), en chiff res romains (XIII) ; treize est 
un nombre premier. Des superstitions, des 
peurs enfantines du nombre treize et du vendredi 
(Edmond et Jules de Goncourt, Journal : mémoires de la 
vie littéraire, 1856).
B. [À valeur ordinale ; désigne un élément d’un ensemble 
numéroté] Miser sur le treize ; habiter au treize de la rue ; 
vendredi treize. Ce soir, treize juillet, un orchestre joue 
en plein vent (François Mauriac, Le Nœud de vipères, 1932).

Treize en 13 locutions
1. Corde à treize nœuds ; 2. Groupe des Treize ; 3. Guerre 
de Treize Ans ; 4. Histoire des Treize ; 5. Palais des Treize ; 
6. Place des Treize-Cantons ; 7. Rugby à treize ; 8. Théâtre 
des Treize Vents ; 9. Treize bouddhas ; 10. Treize règles 
originelles ; 11. Treize à la douzaine ; 12. Treize à table ; 
13. Vendredi treize. 

Rimer avec treiz e

Trente-trois rimes riches avec treize

antichrèse, 
aphérèse, 
aphærese, 
Aspraise, 
Aspraises, 
Bagnéraise, 
Boutervillieraise, 
braise, 
calabraise, 
Castraise, 
catachrèse, 

Contraise, 
Corrèze, 
daraises, 
diaphorèse, 
diérèse, 
diærese, 
Est-Timoraise, 
exérèse, 
fraise, 
freizh, 
frèzes, 

hystérèse, 
ionophorèse, 
iontophorèse, 
mahoraise, 
quatre-vingt-treize, 
rhèse, 
soixante-treize, 
synérèse, 
thérèse, 
timoraise, 
tire-braises.

Mathématiquement 13
13 (treize) est l’entier naturel qui suit 12 et précède 14. 13 est le 6e plus petit 
nombre premier, le suivant est 17. 13 est un nombre premier de Wilson. 13 est 
le cinquième exposant premier de Mersenne, donnant 8 191. 13 est aussi le 
troisième nombre premier chanceux. 13  est un nombre premier jumeau 
avec 11. 13 est un nombre premier cousin avec 17. 13 est un nombre premier 
sexy avec 19 et 7. 13 est un nombre premier super-singulier. 13 est un nombre 
étoilé à 6 branches de rang 2. 13 est un nombre carré centré de rang 3. 
13 est le septième nombre de Fibonacci. 13 en base bibi-binaire, est noté DA. 
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Virginia Pearl

Bureau de création

Carte de vœux

Douze le précède. Pourtant, il est premier. 
Conçue sous forme d’un pense-bête  
qui recense l’essentiel de ce que  
l’on peut retenir à propos du nombre 13, 
cette carte de vœux de quatre pages 
résolument « éditoriale » puise  
ses sources dans de nombreux 
dictionnaires et met à contribution  
Léonard de Vinci pour vous souhaiter : 
Bonheur et bonne fortune !

Conception éditoriale

Rédaction

 Création graphique

Réalisation technique

Crédits photos :  
Léonard de Vinci, L’Última Cena  

(Milan, Santa Maria delle Grazie. 1498) 
Wikimedia Commons avec la permission  

du ministère de la Culture italien 
Édition janvier 2013



Les voyages de treize 

TREIZE, subst. masc. inv.
Albanais trembëdhjetë
Allemand dreizehn
Anglais thirteen
Arabe رشع ةثالث
Arménien տասներորդ
Basque hamahiru
Bulgare тринадесет
Chinois traditionnel 十三

Coréen 십 삼세

Croate trinaest
Danois tretten
Espagnol trece
Esperanto dek tri
Estonien kolmteist
Albanais trembëdhjetë
Finnois kolmetoista
Galicien trece
Géorgien ცამეტი
Grec δεκατρία
Hébreu הרשע השולש
Hongrois tizenhárom
Indonésien tigabelas
Irlandais déag
Islandais þrettán
Italien tredici
Letton trīspadsmit
Lituanien trylika
Macédonien тринаесет
Néerlandais dertien
Norvégien tretten
Persan هدزیس
Polonais trzynaście
Portugais treze
Roumain treisprezece
Russe тринадцать
Serbe тринаест
Slovaque trinásť
Suédois tretton
Swahili kumi na tatu
Tagalog labintatlo
Tamoul பதின்மூன்று
Tchèque třináct
Thaï สิบสาม
Turc on üç
Ukrainien тринадцять
Yiddish ןצַיירד
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Légendes,  
mythes 
et réalités
Le plus simple est d’y croire !

R eligion, évènements et faits historiques, 
bizarreries mathématiques ou physiques… 

la présence récurrente du nombre 13 dans tous les 
domaines de la vie des hommes semblent expliquer 
et justifier la raison de son caractère mystérieux et 
des superstitions qui l’entoure. 

Dès l’Antiquité, Ovide présente le divin Zeus 
« comme un treizième » dans le cortège des douze 
dieux au milieu desquels il siège distinct par sa 
supériorité. Dans L’Odyssée d’Homère, Ulysse, le 
treizième des douzes chefs illustres, échappe à la 
voracité du Cyclope. 

Mais c’est sans doute dans le funeste projet qui 
conduit au IVe siècle av. J.-C., Philippe II de Macé-
doine à ajouter sa statue à celle des Douze Dieux 
majeurs, que l’on doit trouver la symbolique dé-
favorable associée au chiffre 13, car il est assassiné 
peu de temps après au cours d’une procession.

Pour les hébreux, dans la tradition connue sous 
le nom de Kabbale, treize esprits du mal sont dé-
nombrés et dans la Bible, le treizième chapitre du 
livre de l’Apocalypse est tout entier consacré à une 
Bête surgie de la terre dont la bouche profère des 
blasphèmes contre Dieu.

Dans la culture chrétienne, le 13 est étroitement 
associé aux souffrances de la Passion du Christ. Il 
fait ainsi référence au treizième convive du dernier 
repas que le prophète Jésus de Nazareth prit avec 
ses disciples, le traitre Judas Iscariote qui, pour 
trente pièces d’argent, le livra à la foule dans les 
jardins de Gethsémani avant de se donner la mort. 

Paradoxalement, c’est le 13 des mois de mai à 
octobre 1917, que la vierge Marie apparaît à trois 
jeunes bergers du village de Fátima au Portugal. 

Grièvement blessé par balle par Ali Agça lors de 
l’attentat de la place Saint-Pierre à Rome, le 13 mai 
1981, c’est également à la Vierge de Fátima que le 
pape Jean-Paul II attribue sa miraculeuse survie. 

Loin de notre « vieux monde », les cultures pré- 
colombiennes retiennent elles aussi, le nombre 13 
comme valeur fondamentale. Ainsi, la civilisation 
aztèque inscrit dans le Popol-Vuh, le dieu soleil au 
zénith comme la treizième de ses divinités. Dans 
son calendrier, treize est le nombre de jours qui 
détermine la durée de la semaine. Plus générale-
ment, il est le chiffre du Temps, marquant l’achève-
ment des cycles, l’annonce du recommencement. 

Le temps présent n’échappe pas aux croyances 
et aux phobies attachées au chiffre 13, qui à dé-
faut d’être maléfique — le Diable ayant changé 
de nature pour s’adapter à un siècle réputé scien-
tifique, garde toute entière son aura de mystère. 

Et la légende de se nourrir encore une fois des 
faits et gestes de l’Homme et de ce qui caractérise 
le mieux leur époque. Ainsi, en avril 1970, l’épi-
sode de la périlleuse expédition d’Apollo 13 et de 
son « héroïque » équipage, s’ajoute-t-il à une lita-
nie déjà riche de symboles et de signes. 

Peut être faut-il entendre dans ce rappel de la 
superstition à notre ambition, une invitation à res-
treindre notre impérieux désir d’outrepasser notre 
nature, devenir l’égal des dieux, échapper à notre 
état de mortel ?

Jour béni ! Jour maudit !
Usé à l’envie par les industries du divertissement, 
il peut se révéler être « votre jour de chance ! » 
à moins qu’il ne soit « votre pire cauchemar ! ». 
Sacré vendredi 13 ! Mais qu’il puise sa source 
dans l’antiquité grecque, romaine où scandinave, 
il est intimement associé aux déesses de l’amour !
À savoir : en 2013, nous aurons deux vendredi 13, 
en septembre et en décembre… 

Bonheur et bonne fortune !
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Treiz e à table

S i vous ne l’aveZ Pas DéJÀ fait, voici une innocente 
expérience* suceptible de dévoiler qui de vos parents, 

amis ou relations sont un tantinet superstitieux. 
Pour réussir votre recette, invitez sans trop de préci-

sions données aux uns et aux autres sur qui sera convié, 
un groupe de treize personnes. Faites en sorte à l’heure 
des apéritifs, d’apporter toute la convivialité qu’il sied à 
cette sorte d’événement. Puis, à température ambiante, 
appelez votre petit comité à passer à table. Lorsque tous 
sont assis, annoncez avec une surprise non dissimulée : 

— Grand dieu ! Mais nous sommes treize ! 
La conversation qui suivra sera l’occasion d’ajouter à 

ce que ce petit guide n’a pas trouvé de place pour le dire. 
* En cas de triskaïdékaphobie avérée, prenez soin de prévoir un quatorzième convive. 
 Il en va de votre dîner ! Et gardez à l’esprit cette phrase de de Grimod de La Reynière : 
 Treize à table n’est à craindre qu'autant qu’il n'y aurait à manger que pour douze.

Et d’ailleurs, quel temps est-il ?

TraDitionnellement, le mois De Janvier est PréteXte À l’éChange De 
vœux avec nos pro ches. Cette pra tique commune aux cultures ayant 

adoptée le calendrier grégorien n’est cependant pas une règle universelle. 
Petit tour d’horizon du temps qu’il est ailleurs.

Type de calendrier Années Date du changement d’année

Grégorien 2013 1er janvier 2014
Hébreu 5773 - 5774 5 septembre 2013 (1er tishri 5774)
Sexagésimal chinois 4709 - 4710 10 février 2013 (Nouvel an chinois)
(Réf. Année de naissance de l’empereur jaune Huáng Dì) Année du serpent
Berbère (Amazigh) 2962 - 2963 13 janvier 2013 (Yennayer 2963)
Sayana 1934 - 1935 22 mars 2013 (1er chaitra 1935)
Musulman 1434 - 1435 5 novembre 2013 (1er mouharram 1435)
Persan 1391 - 1392 21 mars 2013 (1er farvardin 1392)
Républicain 221 - 222 22 septembre 2013 (1er vendémiaire 222)
Jours juliens 2 456 293 à 2 456 657 Depuis le 1er janvier 1950
Maya An 1 du nouveau cycle long –
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Maroc, FèsTanneurs
Textes et photographies, Alex Gulphe
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Collection Voyages, Maroc 2005
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Date Année-mois-jour – Heure:minute:seconde
Référence photothèque

Avertissement
Un soin scrupuleux est apporté à la rédaction et
à la composition des pages de ce portfolio. Des
omissions ou des erreurs peuvent toutefois sub-
sister. Votre attention et votre avis nous sont pré-
cieux. Nous vous remercions de nous faire part de
vos remarques ou de vos demandes par courrier
électronique à contact@virginiapearl.com ou par
courrier postal à Alex Gulphe - L’atelier de Virginia
Pearl - 3, rue de la résistance - 55000 Bar-le-Duc.
Par avance, merci.

1. La tannerie, les fosses à chaux.
Ouvrier tanneur sortant des peaux d’une fosse.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:45:03
DSC_1634

2. La tannerie.
Ouvrier tanneur sortant des peaux d’une fosse.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:47:02
DSC_1640

3. La tannerie.
Ouvrier procédant au rincage des peaux.
Fès el Bali, quartier Aïn Azliten, tannerie Aïn Azliten
2005-08-31 – 10:36:45
DSC_1144

4. La tannerie.
Ouvrier tanneur sortant d’une fosse carrelée.
Fès el Bali, quartier Aïn Azliten, tannerie Aïn Azliten
2005-08-31 – 10:31:38
DSC_1134

5. La teinturerie.
Ouvrier tanneur remplissant un bassin d’eau claire.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:48:48
DSC_1648

6. La teinturerie.
Ouvrier tanneur dans un bassin.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:48:23
DSC_1645

7. La teinturerie.
Trois ouvriers tanneurs (vue plongeante).
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:09:46
DSC_1604

8. La teinturerie.
Trois ouvriers tanneurs.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:47:43
DSC_1643

9. La teinturerie.
Deux ouvriers tanneurs.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:49:02
DSC_1652

10. La teinturerie.
Ouvrier tanneur remuant des peaux dans un bassin.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:51:41
DSC_1656

11. La teinturerie.
Ouvrier tanneur sortant des peaux d’un bassin.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:53:03
DSC_1659

12. La tannerie.
Jeune ouvrier foulant des peaux dans un bassin.
Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:57:54
DSC_1666

Dans le quartier Blida
Fès el Bali, la médina

Aux cris de « Balek, balek ! »,1 les badauds et les commerçants s’écartent presque machinalement
pour laisser passer le muletier et son animal. Conduit par le licol devant, encouragé à la baguette
derrière, le petit âne remonte à marche forcée la venelle, chargé au-delà du raisonnable de peaux
dégoulinantes qui laissent derrière elles, une forte odeur de carne putréfiée. Comme eux, je me
range, me collant dos au mur pour faire place à l’atelage qui ne peut s’arrêter.
Plus loin, à la porte d’une large façade sans relief, « un rabateur » m’attrappe par le bras dans un
geste presque amical. Il me propose pour quelques dizaines de dirhams de visiter un atelier de
maroquinerie au-dessus. Après une courte discussion sur l’intérêt de sa proposition, je joue la
dupe et le suis dans une succession d’escaliers abruptes et verticaux, de couloirs étroits et défraî-
chis ouvrant ici et là, sur de petites pièces éclairées à la seule lumière d’une ampoule électrique.
S’y empile pèle-mêle, parfois autour d’une table équipée d’une antique machine à coudre, mor-
ceaux de poufs marocains aux décors compliqués, pièces de sacs aux cuirs épais et bruns, chutes
et découpes de toutes teintes. Arrivé tout en haut, un peu essoufflé par l’escalade quatre à quatre
imposée par « mon nouvel ami » et destinée à laisser de côté les ateliers vides de tout artisan,
nous débouchons sur une vaste pièce qui sert de magasin. Du sol au plafond, posés, pendus, sus-
pendus, l’endroit regorge d’objets de maroquinerie, du porte-monnaie à soufflet tenant au fond
d’une poche de pantalon à la malle garnie de ferrures et digne de servir de décor à un ancien
palais marocain. Je regarde, je ne suis pas obligé d’acheter me dit-il. Puis, il m’invite à venir voir.
Il me tend quelques feuilles de menthe sur une tige me prévenant de la difficile odeur du spec tacle
qu’il propose en cadeau, satisfait semble-t’il que je continue à jouer la curiosité. D’un sourire, je
refuse le brin mentholé habitué déjà par l’air chargé du relent des peaux et m’avance vers la large
baie en balcon. La vue mérite les quelques pièces de monnaie laissées plus tôt et interdit tout
désaccord sur le sens donné à la visite. À quelques mètres en dessous, les fosses blanches et
rouges de la grande tannerie Chouwara s’offrent au regard. 
Sous le charme, je me déleste de quelques euros en échange d’une bourse plate à large couture.

1. Balek, balek ! Prends garde, prends garde !
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Les Éditions de l’atelier

Éditeur

Livre illustré

Avec la publication du portfolio Tanneurs,  
Les Éditions de l’atelier inaugure Instants captés, une collection d’ouvrages 

dont la matière est l’image photographique, le sujet, l’homme et ses activités : 
un thème par titre développé pour le texte et le visuel par un unique auteur.  

Un ouvrage libre de reliure pour jouer à l’envi  
avec les images réunies sous enveloppe de calque.

Conception éditoriale

Rédaction et création graphique

Reportage photographique

Réalisation technique

Crédits photos : Alex Gulphe 
ISBN 978-2-9534270-0-4 

Édition mars 2009



La teinturerie. Ouvrier tanneur sortant des peaux d’un bassin.

Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:53:03
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La teinturerie.
Ouvrier tanneur dans un bassin.

Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:48:23
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La tannerie. Ouvrier procédant au rincage des peaux.

Fès el Bali, quartier Aïn Azliten, tannerie Aïn Azliten
2005-08-31 – 10:36:45
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La teinturerie.
Trois ouvriers tanneurs.

Fès el Bali, la médina, quartier Blida, tannerie Chouwara
2005-09-02 – 11:47:43

8

M
ar

oc
, F

ès
 •

Ta
nn

eu
rs



La tannerie. Ouvrier tanneur sortant d’une fosse carrelée.

Fès el Bali, quartier Aïn Azliten, tannerie Aïn Azliten
2005-08-31 – 10:31:38
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MARDI 22 MAI 2012

Journée mondiale de la

Biodiversité
Protection de la diversité biologique
et de la préservation des espèces.

Clichy-la-Garenne
expose la vie sauvage 

de ses parcs et de ses jardins.
Photographies de Jean-Jacques Séheut.

Exposition gratuite en plein air à la Mairie, Jardin Jean-Moulin, Parc Roger-Salengro.

Ville de Clichy-la-Garenne

Collectivité territoriale

Communication événementielle

Proposée à l’occasion de la Journée mondiale  
de la biodiversité 2012, cette exposition  
en plein-air conçue et réalisée en collaboration 
avec La Direction des parcs, jardins et promenades  
de la Ville de Clichy, invite le public à découvrir  
la variété et la richesse d’une faune invisible 
formée des « tout-petits » qui peuplent nos espaces 
verts pour les afficher en « très grand ». 
Cette opération a été reconduite en 2013.

Conception rédactionnelle 

Direction artistique

Réalisation technique

Crédits photos : Jean-Jacques Séheut 
Édition mai 2012



La vie sauvage à clichy

Biodiversité
dans les parcs et les jardins 

de la ville de clichy : 
insectes, papillons, 
araignées, oiseaux 

peuplent notre ville…
Photographies de Jean-Jacques Séheut.

Prises de vues réalisées dans les parcs et les jardins de Clichy-la-Garenne.

Belle dame
Cynthia cardui

Araignée courge
Araniella cucurbitina

Bourdon des champs
Bombus pascuorum

La vie sauvage à clichy

Biodiversité
dans les parcs et les jardins 

de la ville de clichy : 
insectes, papillons, 
araignées, oiseaux 

peuplent notre ville…
Photographies de Jean-Jacques Séheut.

Prises de vues réalisées dans les parcs et les jardins de Clichy-la-Garenne.

Bourdon des champs
Bombus pascuorum

Punaise arlequin
Graphosoma lineatum

Phanéroptère méridional
Phaneroptera nana

La vie sauvage à clichy

Biodiversité
dans les parcs et les jardins 

de la ville de clichy : 
insectes, papillons, 
araignées, oiseaux 

peuplent notre ville…
Photographies de Jean-Jacques Séheut.

Prises de vues réalisées dans les parcs et les jardins de Clichy-la-Garenne.

Thomise citronnée
Misumena vatia

Corée marginée (juvénile)
Coreus marginatus

Mouche volucelle zonée
Volucella zonaria

La vie sauvage à clichy

Biodiversité
dans les parcs et les jardins 

de la ville de clichy : 
insectes, papillons, 
araignées, oiseaux 

peuplent notre ville…
Photographies de Jean-Jacques Séheut.

Prises de vues réalisées dans les parcs et les jardins de Clichy-la-Garenne.

Syrphe ceinturé
Episyrphus balteatus

Membracide bison
Strictocephala bisonia

Thomise citronnée
Misumena vatia
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La Chocho Cie présente

Léo emménage !
Solo poético-humaniste à tendance clownesque

Léo déroule, installe, fait son ménage mais… 
Un passager bien encombrant vient semer la zizanie 

dans son intérieur bien ordonné : un paquet de peurs ! 
Les cacher, les ravaler ? Rien à faire… Émotions en éveil. 

Après avoir usé de nombreux stratagèmes, 
Léo trouve le moyen de les métamorphoser 

dans un univers coloré où souffle un vent de liberté !

S p e c t a c l e  t o u t  p u b l i c  à  d é c o u v r i r  d è s  7  a n s .  D u r é e  :  4 0  m i n u t e s .  
É c r i t  e t  i n t e r p r é t é  p a r  C l é o  C h a u v e a u .  
M i s e  e n  s c è n e  d e  F a b i e n n e  C h a u v e a u .

L a  c o m p a g n i e D o s s i e r  d e  p r e s s e M i l l e  m e r c i s ! É t a t  d e s  l i e u x ! C o n t a c t e r  L é o !

 

Chocho Cie

Compagnie théâtrale

Site web u www.chochocie.fr

Conçu comme un prolongement graphique  
de l’univers scénique, le site web du spectacle  
Léo emménage ! développe les codes visuels  
créés pour l’information imprimée : affiche,  
flyer, dossier de presse… sous la forme  
d’une large étiquette qui scelle dans son carton, 
l’histoire de ce solo poético-humaniste à tendance 
clownesque, son origine et son devenir.

Développement rédactionnel 

Conception graphique

Réalisation technique

Crédits photos : James Blondin 
Édition novembre 2013
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Le spectacle

Léo nous parle de ses peurs sans dire un mot... 
Universalité d’un thème partagé 

dans un langage universel : la voix du corps.

Dans cette épopée poético-clownesque, quoi de plus parlant que des sacs poubelles pour
symboliser nos angoisses les plus profondes ! Celles qui nous empêchent de « nous
actionner », qui nous rongent de l’intérieur. Celles dont nous n’osons parler. Celles qui
nous suivent comme un jeune chien fidèle aux quatre coins du monde, à chaque nouveau
départ, à chaque nouvel emménagement… 
Léo, clown quelque peu obsessionnel, ne passera pas au travers ! 
Face-à-face mouvementé pour un cheminement obligé ! Léo s’implique, lutte, éjecte,
ingère puis se laisse couler, les yeux, le nez… L’émotion est à son comble. 
Bercés par la sensibilité, les spectateurs sont pleinement impliqués ! 
Peut-être un élément de réponse. Oser prendre ses peurs à bras le cœur, les partager,
voyez ce qu’il en naît ! En passant ses larmes à la machine à laver, la solution se dessine
pas à pas. Une musique laisse émerger la danse ! 
Ouverture du corps, les sens en éveil, Léo découvre le plaisir de jouer et décide le « oui »
à la vie dansée ! 
Avec ses nouveaux invités, elle crée un défilé. En route vers sa nouvelle vie !

L a  c o m p a g n i e D o s s i e r  d e  p r e s s e M i l l e  m e r c i s ! É t a t  d e s  l i e u x ! C o n t a c t e r  L é o !

 

E s p a c e  d e  j e u

I n s t a l l a t i o n  d u  p u b l i c

S o n

É c l a i r a g e

L o g e  e t  e s p a c e  d ’ é c h a u f f e m e n t

T e m p s  t o t a l  d e  p r é p a r a t i o n

D é m o n t a g e
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Fiche technique

Spectacle frontal, en intérieur. Durée : 40 minutes.
Jauge : de 100 à 150 personnes maximum.

Prévoir un sol plat, lisse, propre et visible du public. 
8 m de large (min. 6,50 m) × 5 m de profondeur (min. 4 m) × 2,50 m de hauteur. 

Fond de scène uni (pendrillon noir si disponible).

Par vos soins. 
Idéalement, première rangée de spectateurs à 1 m du plateau.

1 enceinte 250 watts fournie. 
Prévoir une prise de courant 220 volts et un technicien pour des envois son.

De nuit, prévoir plein feu latéral graduable (type 4 pars 56 sur platines) 
et éclairage public.

Chauffés, à proximité du plateau, 
au moins 2 h avant le spectacle, avec point d’eau et sanitaires. 

Prévoir une table, une chaise, un miroir et un catering 
(bouteille d’eau, fruits secs…).

3 h 30 comprenant : 
Temps de montage (décor et son) : 1 h. Échauffements et préparation : 2 h 30.

30 minutes.

L a  c o m p a g n i e D o s s i e r  d e  p r e s s e M i l l e  m e r c i s ! É t a t  d e s  l i e u x ! C o n t a c t e r  L é o !
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Les dates

Saison 2014-2015

Les 11 et 12 avril 2015 
— Au Théâtre du Passeur — 

88, rue de la Rivière - Le Mans (72) 
Réservation au 02 43 76 65 82 

ou sur www.theatredupasseur.fr

Saison 2013-2014

Le 7 février 2014 
— Centre socio-culturel du Val’Rhonne — 

à Moncé-en-Belin (72)

Le 11 décembre 2013 
— Association Familles rurales — 

Salle Capella à Connerré (72)

L a  c o m p a g n i e D o s s i e r  d e  p r e s s e M i l l e  m e r c i s ! É t a t  d e s  l i e u x ! C o n t a c t e r  L é o !

 

 

V o u s  ê t e s

R a i s o n  s o c i a l e

C i v i l i t é

P r é n o m

N o m

A d r e s s e  e - m a i l

 

L é o  e m m é n a g e ! L e  s p e c t a c l e N o t e  d ’ i n t e n t i o n L a  t e c h n i q u e D a t e s  e t  l i e u x L é o  e n  i m a g e s

 

Contact !

 Un mot, un coucou, une question…

P o u r  é c r i r e  à  L é o …

une association

(optionnelle)

Madame

Votre message…

J ’ e n v o i e  !

L a  c o m p a g n i e D o s s i e r  d e  p r e s s e M i l l e  m e r c i s ! É t a t  d e s  l i e u x ! C o n t a c t e r  L é o !
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